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Le Tourisme colonial
Oh a récemment envisagé ici la question

tlu tourisme colonial au point de vue de
la formation coloniale de la jeunesse fran¬
çais et spécialement de nos écoliers. On
fi, essayé de démontrer que l'un des moyens
les plus efficaces d'éveiller dans le pays
le goût de la vie coloniale était d'organi¬
ser à l'usage de ceux-ci des caravanes qui
les mettraient directement, en contact avec
les réalités Pour Bordeaux, toujours à la
tête des mouvements qui ont pour objet
de tirer le meilleur parti possible de notre
merveilleux domaine d'outre-mer dans
son propre intérêt et dans celui de la mé¬
tropole. l'expérience n'est plus à faire. El¬
le a déjà été faite et elle présage les plus
encourageants résultats. La section giron¬
dine deTa Ligue coloniale n'a qu'à se fé¬
liciter de son heureuse initiative. Elle
avait organisé, l'an dernier, un voyage en
'Algérie auquel ont pris part un grand
nombre d'élèves de nos écoles. Le succès
de l'entreprise a été tel qu'elle le renou¬
velle cette année avec l'espoir, nous ose¬
rions dire l'assurance, que de l'ensemble
de ces jeunes excursionnistes il sortira
bien quelques colons armés de pied en
cap pour la lutte.
C'est là un des aspects de la question

du tourisme colonial. Il n'est pas le moins
intéressant. Mais il en est'un autre que
l'œuvre de la « Semaine coloniale ». égale¬
ment organisée par les soins de l'active-
section girondine de la Ligue, va, mettre
tout au premier plan si, comme tout pa¬
rait l'indiquer, ses travaux aboutissent, à
un ensemble de décisions pratiques. Les
initiateurs de cette œuvre ne se proposent,
en effet, rien moins que d'attirer les tou¬
ristes dans nos colonies. Très légitime est
l'ambition, certes, mais on sent combien
le problème.se hérisse de difficultés. Elles
n'ont pas échappé aux investigations des
organisateurs de la « Semaine du tourisme
colonial ».
Un énorme travail préparatoire a donc

précédé la réunion qui vient de s'ouvrir à
Bordeaux et où seront échangées entre les
intéressés les vues de nature à s'éclairer
réciproquement. Il n'y a pas à douter!
qu'une très grosse et très riche clientèle
est promise à une entreprise touristique
qui la promènera commodément en Algé¬
rie, en Tunisie, au Maroc, en Indochine, à
Madagascar, voire dans nos anciennes co¬
lonies, bien que de moindre importance
■territoriale. La difficulté était de mettre
d'accord les Compagnies de transports
maritimes, les Sociétés de transports flu¬
viaux, les Compagnies de chemins de fer,
Jes Agences de voyages, les Associations
de chasseurs, les Syndicats d'initiative lo¬
caux, les gouvernements coloniaux. Il a
fallu préalablement ouvrir des pourpar¬

lers avec ces divers intéressés, dont cha¬
cun est appelé à tirer profit de ce tlot
d'excursionnistes, mais qui isolément ne
peuvent rien du tout.
Un excellent symptôme de l'accord qui

est appelé à intervenir, c'est que tous ont
leurs représentants présents aux séances
de la « Semaine ». Evidemment on discu¬
tera longuement, mais l'entente finira par
s'établir parce que l'intérêt de tous la
commande. Il n'y a plus à démontrer com¬
bien le tourisme est une source abondante
de bénéfices pour tous les pays qui savent
l'exploiter. La Suisse en a donné de bon¬
ne heure l'exemple. Seulement, quand on
veut attirer chez soi le touriste, il faut lui
offrir de confortables installations. Il ne
sulfit pas d'avoir de beaux spectacles na¬
turels à lui présenter, des torrente impé¬
tueux, des volcans en feu, la magie du
soleil ou la nuit criblant le ciel d'étoiles,
tout cela ne servirait de rien si vous ne

disposez pas de bonnes routes et de bons
hôtels.
Le touriste exige des routes bien entre¬

tenues pour que son automobile y glisse
rapidement et sans danger pour lui. Il exi¬
ge surtout de bons hôtels, montés sur un
pied moderne. Ah ! le chapitre des hôtels,
voilà le point noir du programme. Saui
de bien rares exceptions, tout est à faire
de cc côté-là. L'industrie hôtelière, déjà
si en retard en général dans la métro¬
pole, comparativement à ce qu'elle est
dans les pays étrangers, est bien plus en
retard dans nos colonies. Pour mettre à
exécution le programme du tourisme co¬
lonial, il y a donc lieu de porter ses soins
au plus tôt sur le développement et l'en¬
tretien des voies de communication dans
les colonies mômes et sur la construction
d'hôtels. Le reste viendra par surcroît.
Les agences de voyages peuvent beau¬

coup pour la réussite du tourisme colo¬
nial. C'est, auprès d'elles que viennent se
renseigner les touristes pour le choix de
leur itinéraire. 11 dépend le plus souvent
d'elle? que l'Algérie soit choisie plutôt que
l'Egypte, et le Tonkin plutôt que les In¬
des," par le touriste. Le succès de l'entre¬
prise touristique serait bien compromis
pour la France si elles partaient en cam¬
pagne avai^i que les colonies recomman¬
dées par, elles soient mises en état sous
le rapport des voies de communication et
des hôtels. Une colonie contiendrait-elle
des merveilles naturelles et jouirait-elle
d'un climat exceptionnel. 11 suffit qu'un
touriste s'y trouve mal logé et qu'il ait à
se plaindre des moyens de transport pour
qu'il n'y revienne plus et qu'il fasse à
cette colonie une réputation détestable.
Heureusement, nous avons des consuls
qui veillent. Alban DERROJA.

LA CONFÉRENCE DE BOULOGNE ESTOUVERTE

<r
Pendant les cinq premiers mois de 1919
nos importations ont atteint 11 milliards 114 millions.

Nous n'avons exporté que pour une valeur de 2 milliards 116 millions.
Notre balance commerciale a donc été en déficit d.e 8 milliards 998 millions,

soit presque NEUF MILLIARDS !
Nous avons beaucoup acheté, à des prix très élevés, et nous avons peu

vendu.
NOUS AVONS DONC FAIT DE MAUVAISES AFFAIRES : aussi notre

change est tombé très bas, les prix se sont élevés et les conditions de la vie
sont devenues plus difficiles.

Pendant les cinq premiers mois de 1920
nos importations ont atteint 13 milliards 41 millions..

Mais la presque totalité de l'augmentation sur 1919 (1,724 millions sur

1,927 millions) provient de l'ACHAT DE MATIERES PREMIERES.
Nous avons exporté pour une valeur de 5 milliards 970 millions, c'est-à-

dire pour PRES DE QUATRE MILLIARDS DE PLUS qu'en 1919 !
Cette plus-value provient surtout de l'éncrme accroissement des ventes

d'objets fabriqués, qui passent de 1 mil liard 3.44 millions à 3 milliards 588
mOMoos.

EN AUGMENTATION de 2 milliards 343 millions, soit de 166 0/0.
NOTRE DEFICIT s'élève cette année à 7 milliards 71 millions; IL A DONC

DIMINUE DE DEUX MILLIARDS SUR L'AN DERNIER.
Ainsi, cette année, nous avons acheté un peu plus, mais surtout des matiè¬

res premières à bon marché.
Nous avons presque triplé nos ventes, et nous avons vendu des objets fa¬

briqués à des prix élevés.
NOUS AVONS DONC FAIT DE MEILLEURES AFFAIRES : aussi notre

change s'est amélioré, les prix commencent à baisser et la vie devient plus
facile.

Poursuivons notre effort
ACHETONS MOINS et à meilleur compte : restreignons-nous, ne consom¬

mons que l'indispensable et rejetons tout luxe inutile.
VENDONS PLUS : produisons davantage, ayons une flotte puissante et

vendons les produits réservés par notre économie.
Nous réduirons ainsi peu à peu notre déficit; notre crédit augmentera; no¬

tre change reviendra au pair; les prix baisseront et nous connaîtrons de nou¬
veau le bien-être d'avant-guerre.

REVUE DE L
L'esprit de Verdun
A Verdun va avoir lieu, sous la présidence

de M: André Lefèvre, ministre de la guerre,
une cérémonie commémorative où sera posée
la première pierre d'un monument à la gloire
de la ville et de ses défenseurs ;

>< Que signifient, écrit M. Raymond Poincaré
dans le Matin, toutes ces décorations qui sont
épinglées aux armoiries de la cité lorraine :
croix de Saint-Georges, Military Cross, médail¬
les italienne et serbe de la Valeur militaire,
croix de Léopold Ier, croix de la Légion d'hon¬
neur ? C'est avant tout un hommage solennel
à la vaillance de l'armée française qui s'est sa¬
crifiée devant Verdun dans l'intérêt de tous les
alliés; c'est également un témoignage d'admi¬
ration à la ville qui a concentré et résumé en
elle pendant cette longue et sanglante bataille
toutes les vertus de notre peuple. Se pourrait-
il qu'après quatre années ces sentiments de
gratitude tussent évaporés chez quelques-uns
de nos frères d'armes et que nous-mêmes nous
eussions laissé s'évanouir dans nos âmes la
force salutaire de ces grands souvenirs ? Je me
refuse à le croire. L'esprit de Verdun n'est pas
mort et les services qu'il est capable de nous
rendre ne sont pas épuisés. Verdun, c'était d'a¬
bord la volonté de maintenir l'union nationale
et de subordonner tous les intérêts particu¬
liers à l'intérêt public; Verdun, c'était aussi la
mâle confiance dans le génie de la Franco et
dans l'avenir de notre race; Verdun, c'était la
reconnaissance de la légitime Euitorité que nous
avions conquise sur nos alliés par l'importance
do nos sacrifices et par la ténacité de notre
résistance; Verdun, c'était l'éclatante démons¬
tration du rôle essentiel et décisif que nous
avions joué dan. la guerre pour le salut de
tous; c'était la preuve vivante et la consécra¬
tion historique ae notre droit à une paix répa¬
ratrice et au concours durable de nos amis. Du
mot prestigieux de Verdun, aucun de ces sens
ne s'est détaché. M. Lloyd George ne peut avoir
oublié le chemin de la citadelle, et quant à la
France, elle garde intacte cette juste cons¬
cience de sa propre valeur, cette sérénité, cet
optimisme clairvoyant et raisonné qui lui per¬
mettent de parler avec franchise et lui don¬
nent l'espoir d'être écoutée. »

Pour faire rendre gorge aux
profiteurs de la guerre

M. Léon Archimbaud. député de la Drôme,
membre de la commission des poursuites con¬
tre les spéculateurs de la guerre, écrit (le Rap¬
pel) :

« Alors que le Trésor cherche de l'argent et
tire à boulets rouges sur le contribuable, on ne
confisquerait pas ces gains anormaux? A'ions
donc ! Pour enquêter sur les fortunes, cham¬
pignons fleuris dans le sang, nous avons de¬
mandé l'arbitrage de nos camarades combat¬
tants. Us savent, eux qui ont échappé à l'hor¬
reur des batailles, comment on mourait pour
cinq sous par jour. Ils ont sauvé les coffres-forts
On ne peut, en conséquence, leur dénier le droit
de regarder oe qu'il y a dedans. Nous allons
réclamer de la Chambre que dans chaqpe chef-
lieu de corps d'armée une chambre de justice
examine les fortunes brusquées et fournisse
des rapports à l'action publique. Le petit nom¬
bre dès affaires de grande spéculation qui ont
été déférées aux tribunaux prouve que la Jus¬
tice a besoin d'être documentée. Ce serait le
rôle de ces jurys de poilus-que nous croyonsindispensables. Ils exprimeraient la volonté po¬
pulaire. « Vox populi, vox Dei, » disaient les
Romains. En associant les anciens combattants
# l'œuvre de salubrité que nous avons entre-

Le commerce extérieur delà France

prise, nous nous engageons a être impitoya¬bles.
» Malgré toutes les résistances, én dépit dela fameuse force d'inertie qui s'oppose a nos

justes et légitimes réclamations, l'heure du
châtiment approche pour les profiteurs. Rien
ne nous influencera, ni personne. Les chambres
ardentes que nous avons désirées fonctionne-
rtmt à l'abri des intrigues.

» Jadis, on invoquait la justice de Dieu. Celle
des poilus nous suffit. Et elle ne s'embarrassera
pas de certaines arguties. Certes, il -»st des
gains légitimes. Nous visons les fortunes inso¬
lentes édifiées sur. les cadavres de nos frères
d'armes, et qui devraient, avoir pour leurs pos¬
sesseurs un goût de cendre s'ils avaient encore
du cœur. Ceux-là doivent rendre gorge. Et les
combattants affirmeront que ceux-là paieront. »

Traquons les enrayeurs de baisse
A propos de la saisie de correspondances de,

plusieurs négociants qui cherchaient à « en¬
rayer » la baisse, l'Echo de Paris (l'Oncle Ber¬
trand) dit :

« Leur crime est abominable. Je dis bien :
leur «crime». C'est un crime contre la société
que de chercher à maintenir artificiellement et
arbitrairement dés conditions de vie si diffici¬
les, des prix si élevés que nous ne puissions vi¬
vre que dans la misère et dans le malaise; et
cela pour un but évident de lucre et de profit
personnel, pour continuer leur enrichissement
immoral et démesuré.Et je souhaiterais pour ces
mercantis un tribunal à qui serait laissée la li¬
bre appréciation de la peine, un tribunal com¬

posé de petits retraités, de réformés de la guer¬
re et de mères de familles nombreuses. »

A la presse républicaine
départementale

Paris, 21 juin. — Le Syndicat .de la presse
républicaine départementale a tenu dimanche
son assemblée générale, I-e comité pour 1920-
1921 a ctc réélu. 11 est ainsi composé : Président,
M. Ferdinand Réal; vice-présidents, MM. Mau¬
rice ScJiwob. Paul Mercier, Maurice Sarraut;
secrétaire général, M. Léon Reffrây; secrétaire,
M. Alexandre Masson; trésorier, M. Victor Hin-
zelin.
Le soir a eu lieu le banquet traditionnel. Par¬

mi les personnalités présentes, on remarquail
MM. Raoul "Péret, président de la Chambre; les
ministres Le Trocquer, Honnornt et Brousse;
les représentants des Associations de presse et
diverses personnalités du monde littéraire et
politique; M. le Président de la République était
représenté par le colonel Braconnier, de la
maison militaire. Au dessert, M. Ferdinand
Real, président, a porté un toast très applaudi
en l'honneur du Président de la République:
puis, après avoir présenté les excuses de MM.
Léon Bourgeois, retenu a La Haye; Millcrnnd,
Steeg et Albert Sarràut, il a, dans son discours,
salué par les applaudissement de l'assistance,
remercié tous les ministres de leungtémoignagode sympathie envers la presse départementale.M. Raoul Péret, président de la Chambre, amontré 1 importance du rôle de la presse dé¬partementale pendant la guerre, et a mis enrelief 1 utilité de son concours pouf la rerons-titut.on du pays.
îi' ,w 1,r0C(lueri ministre des travaux Publics,

a,, ™"''4 ia presse départementale du concours
in ™Sit-fTnB,nent A01"" apporter une solution ata question du papier à bon marché.
rfieJb, sénateur Strauss a terminé la série des
la prises.611 ''utilité, de l'union dans

an uns
trois milliards de marks or pendant trente-cinq ans

M. Venizelos expose le plan stratégique
d'une intervention grecque en Turquie

A HYTHE
Londres, 21 juin.— Au cours des conversa¬

tions Milferand-Lloyd George à Lympne, le
projet tendant, à subordonner le rembourse¬
ment des dettes interalliées au paiement de
l'indemnité allemande n'a pas été maintenu
en principe, comme on l'avait espéré, car
les Etats-Unis ont refusé d'accepter. Les ex¬
perts financiers britanniques ont déclaré
qu'ils ne pouvaient pas maintenir ce prin¬
cipe, et cela d'autant moins qu'ils esti¬
maient que la Grande-Bretagne devra sup¬
porter le fardeau de la dette .américaine, il
a été convenu, par contre, dit le « Times »,
de demander à l'Allemagne de payer les
réparations sous forme d'annuités suscepti¬
bles d'accroissements successifs, suivant le
degré de relèvement économique de l'Alle¬
magne. L'annuité minimum envisagée est
de trois milliards de marks or, intérêts com¬
pris, pendant trente-cinq ans Mention se¬
rait faite dans l'arrangement, envisagé de
l'article du traité autorisant l'Allemagne à
contracter un emprunt international pour
se libérer de sa dette.

La reconnaissance des Soviets
Hythe, 21 juin. — Les ministes alliés ont

entendu MM. Wire, Avenol et du Halgouet
sur les négociations avec Kraisiné. M.
Lloyd George veut rétablir les relations
commerciales, et en même temps lin cer¬
tain « modus vlvendi » qui équivaudrait en
fait, à la reconnaissance du gouvernement
des Soviets. Sa détermination à ce sujet
paraît très ferme,
i

Le plan stratégique de M. Venizelos
Londres, 21 juin. — M. Venizelos, le pre¬

mier ministre'grec, a exposé hier à Lymp¬
ne le plan qu'il a conçu pour lutter con¬
tre les nationalistes turcs de Mustapha-Ke-
mal. D'après une estimation qui a paru
ces jours-ci dans la presse anglaise, Kemal
pacha disposerait de 18,000 hommes de
troupes régulières et de 19,000 irréguliers.
En face de ces 37,000 hommes mal armés et
mal commandés, M. Venizelos affirme que
la Grèce peut mettre immédiatement en
ligne six divisions de 15;000 hommes, soit
90,000 hommes, qui se trouvent cantonnés
dans la région de Smyrne. Il y a de plus
quatre divisions en Thrace, et, en cas de
nécessité absolue, trois autres divisions
pourraient être mobilisées.

« Nous nous doutions bien, a-t-ib ajouté,
que les alliés auraient un jour ou l'autre
besoin d'user de la force avec les Turcs,
et quand nous avons vu l'Entente retirer
ses forces d'Orient, nous avons décidé, en
dépit des charges que cette mesure nous
imposait, de maintenir notre armée sur le
pied de guerre. »

M. Lloyd George appuya vivement le
point de vue de M. Venizelos. Il déclara
en effet qu'il était impossible au gouver¬
nement de disposer actuellement d'un plus
grand nombre de troupes, qu'il «envoyait
d'autre part tous les navires disponibles
dans la mer de Marmara, mais que cette
intervention navale n'était pas susceptible
de remédier sensiblement à la situation,
et que seul le concours effectif de l'armée
grecque pourrait faire disparaître la sé¬
rieuse menace qui règne actuellement dans
cette partie de l'Asié Mineure. On assure
toutefois que M. Millerand émit de sérieu¬
ses réserves, ajoutant que la question ne
pouvait d'ailleurs être résolue d'une façon
définitive qu'après avoir pris l'avis du gou¬
vernement italien.
Le Conseil demanda alors son avis au

maréchal Foch. Ce dernier fit toutes ses
réserves quant au point de vue politique
de ta question, mais reconnut, en se pla¬
çant uniquement au point de vue militaire,
que la coopération des troupes grecques
pourrait considérablement améliorer la si¬
tuation des forces britanniques dans le voi¬
sinage du Bosphore. Néanmoins, le maré¬
chal Foch, appuyé en cela par le maréchal
Wilson, ne considérait nullement comme
certain que les opérations •grecques dussentêtre couronnées de succès.
On ignore si M. Venizelos a demandé

quelque compensation. Le bruit court dans
certains milieux qu'il aurait demandé
l'occupation de la Thrace orientale par la.
Grèce, et, dans une certaine mesure, une
aide financière des alliés; mais dans* l'en¬
tourage de M. Venizelos, on dément caté¬
goriquement cette information. Disons pour
terminer que M. Millerand s'est associé, aux
réserves formulées par les deux maréchaux,
faisant en outre observer que, comme 1a,
question ne peut être définitivement, ré¬
glée qu'avec l'assentiment de l'Italie, l'exa¬
men définitif devait en être ajourné à la
Conférence de Boulogne.

La fin de l'entretien de Hythe
Hythe, 20 juin. — La Conférence s'est termi¬

née, en attendant la réunion qui aura lieu à
Boulogne demain, réunjon pour laquelle les
premiers ministres alliés et leur suite s'embar¬
queront demain lundi, à neuf heures, sur un
paquebot spécial.

Déclarations du comte Sforza
Boulogne-sur-Mer, 20 juin. — Le comte

Sforza, interviewé, a fait les déclarations
suivantes :

« L'Italie n'a pas l'intention d'alimenter
un débat théorique sur la question de l'in¬
demnité/ à verser par l'Allemagne, ni sur
le forfait ou les annuités de l'Emprunt inter¬
national émis par la commission des ré¬
parations sur les gages fournis par l'Alle¬
magne et endossés par les alliés. A tout
cela, le gouvernement italien a souscrit
par avance, quelque choix que l'on fasse,
car oe qui nous importe avant tout c'est
d'être payés.

» Certes, nous ne songeons pas à dispu¬
ter à la France le triste privilège d'avoir
été la nation la plus inat mise en point;
mais nos pertes sont lourdes aussi, et sans
doute faut-il considérer, en dehors des ra¬
vages tangibles et directs, le fait que
l'effort fourni par l'Italie a plus anémié
celle-ci que la France même, car la for¬
tune de notre pays était moins grande
au départ, et les ressorts de son énergie
à 1a, fois moins souples et moins fermes.
«Dans ces conditions, est-il' exagéré de

demander pour la part de l'Italie 20 % de
l'indemnité que l'Allemagne sera appelée
à payer ? Songez à notre change ruineux
et aux 30 milliards que mon pays doit
verser pour les dommages aux personnes,
pensions et secours.

» En tout cas. il faut en finir avec nos
contestations entre alliés, car nous avons
beaucoup de choses à faire en commun, et
pour que nous puissions œuvrer, il faut
que le terrain soit déblayé. »

A BOULOGNE
Boulogne-sur-M'er, 20 juin. — Le train

spécial dans lequel avaient pris place les
personnalités venant de Paris pour se ren¬
dre à la Conférence est arrivé à 8 heures
à Boulogne.
En meine temps arrivaient par lé train

de Lille, où ils s'étaient rendus en automo¬
bile de Bruxelles, M'M. Hymans, ministre

des affaires étrangères de Belgique, et Jas-
par, ministre des affaires économiques.
Les personnalités françaises et alliées o-nt

été saluées à la descente du train pà.r M.
Laban, sous-préfet, et M. Farjon, sénateur,
maire de Boulogne. Elles ont gagné aussi¬tôt l'Hôtel Impérial en automobile.'
La ville est pavoisée de drapeaux trico¬

lores. Malheureusement, la pluie tombe
sans discontinuer.

L'arrivée des plénipotentiaires
Boulogne-sur-Mer, 21 j uin. — Boulogne a fait

aux plénipotentiaires alliés une réception en¬
thousiaste. Plus de 5,000 personnes se pres¬
saient sur les quais du port, tout dccoré de
drapeaux. Les enfants des écoles, garçons et
tilles; les délégations dos Sociétés locales et de
nombreux curieux formaient une double haie.
Des Boa louais étaient juchés jusque sur le toit
des wagons du train garé 'le long du débarca¬
dère

Une compagnie du 33e d'infanterie, avec dra¬
peaux et musique, rendait les honneurs. Un
avion survolait le port. A 10 h. 30, un coup de
canon annonça que le bateau était en vue. Le
« Maid-of-Orieans », battant pavillon anglais
et français, bientôt faisait son entrée dans le
chenal, salué par les hourras de la foule et par
les appels des sirènes de tous les bateaux à
i'ancre. Du navire, débarquaient MM. Lloyd
George, Millerand, le maréchal Foch, lo maré¬
chal Wilson, François-Marsal, Venizelos, le gé¬
néral Weygand, Balfour, A. Chamberlain, lord
Brauuury, sir Flacket, experts financiers an¬
glais; Avenol et Cellier, délégués financiers
français. Aussitôt la passerelle installée, le prê-
let du Pas-de-Calais, le sous-pa-éfet de Boulo¬
gne, M. Farjon, sénateur et maire, viennent
présenter les souhaits de bienvenue de la Ville
de Boulogne à ses hôtes.
La compagnie d'infanterie présente les ar¬

mes tandis qiue la musique militaire joue
le « Good save the King », que toute l'assis¬
tance écoute tète nue et les maréchaux
Foch et Wilson la main au képi-r M. Lloyd
George gravit le premier, d'un pas alerte,
la passerelle, suivi de M. Millerand; les deux
premiers ministres serrent la main des au¬
torités civiles et militaires françaises et an¬
glaises, de MM. Hymans, délégué belge;
comte Sforza, délégué italien; vicomte Chin-
da, ambassadeur du Japon à Londres, arri¬
vés la veille, et passent en revue la compa¬
gnie d'infanterie qui rend les honneurs.
Ils s'arrêtent ensuite devant une délégation
de Boulopaises gui portent la coiffure blan¬
che, devant un groùpe de pêcheuses du Por-
tel en costume local, jupe de scie rouge,
mantille de cachemire et béguin de dentelle,
avec des bijoux d'or ancien. Elles offrent
des fleurs au premier ministre anglais, qui
remercie. La foule pousse des cris de « Vive
Millerand I », « Vive Foch ! », « Vive l'Angle¬
terre I ». Les plénipotentiaires montent aus¬
sitôt dans les autos et gagnent l'hôtel Inpé-rieuir, où étaient arrivés déjà, hier, les délé¬
gués belges, italiens et japonais. Après une
courte mais cordiale réception, ils se sont
rendus en auto à la villa Belle.

A la villa Belle
Boulogne, 21 juin. — Sur tout le parcours

jusqu'à la ville Belle, les maisons sont dé¬
corées de drapeaux alliés, et toute la po¬
pulation stationne pour voir passer les il¬
lustres hommes d'Etat. A 11 h. 30 arrivent
successivement MM. Loyd George et Mille¬
rand dans la même voiture, puis M'M.
François-Marsal, Austen Chamberlain, lord
Curzoa, M. Hymans, le comte Sforza. le
vicomte Chinda.
La villa Belle est située au milieu d'un

vieux parc, d'où l'on domine toute la ville.
Sur le perron se tiennent deux huissiers
en culotte courte venus du ministère des
affaires étrangères. Le sénateur maire do
Boulogne et Mme Farjon accueillent leurs
hôtes dans leur propriété, accompagnés du
préfet et du sous-préfet. Un service d'or¬
dre rigoureux interdit absolument l'accès
de la villa et en particulier aux représen¬
tants daJa presse,...

La Conférence est ouverte
Boulogne, 21 juin (communiqué officiel).

— La Conférence de Boulogne s'est, ouverte
à onze heures et demie, à la villa Belle.
Les gouvernements britannique, italien, ja¬
ponais, belge et français sont représentés.
Le programme de la Conférence a été fixé
de la manière suivante ;

1. Question financière : indemnité aile-
dande ; 2. question militaire : désarmement
de l'Allemagne; 3. question d'Orient; 4.
question ' russe.
La discussion a porté successivement sur

les deux premiers points.

L'accord franco-anglais
Boulogne, 21 juin. — M. Millerand, inter¬

rogé en descendant à terre, a fait cette
simple déclaration : « Les pourparlers sont
en bonne voie. Il y a tout lieu d'être sa¬
tisfait des décisions auxquelles nous avons
abouti à Hythe. »
M. François-Marsal a parlé dans le même

sens. On assure qu'on aurait abouti, à
Hythe, à un accord de principe non seule¬
ment sur la question du désarmement de
l'Allemagne, mais aussi 6ur celle des répa¬
rations. Il n'y aurait plus qu'à obtenir l'a¬
dhésion des alliés qui n'étaient pas repré¬
sentés à la conférence de Hvthe.

M. Lloyd George affirme l'amitié
franco-britannique

Boulogne, 21 juin. — M. Llovd George a
exprimé sa satisfaction pour l'accueil cha¬
leureux dont il a été l'objet à Boulogne :
« Cette manifestation, a-t-il ajouté, témoi¬
gne de la. cordialité et de l'amitié qui unis¬
sent à jamais la France et la Grande-Bre¬
tagne. » Le premier ministre a déclaré éga¬
lement qu'il pensait que les travaux pour¬
raient aboutir à une conclusion demain, de
façon à lui permettre de rentrer dans la
soirée.

Déclarations d'un ministre belge
Boulogne-sur-Mer, 21 juin. — M. Jaspar, mi¬

nistre belge de la reconstitution économique,
interrogé sur les intentions du gouvernement
belge, a déclaré qu'il était partisan de la re¬
prise des relations économiques avec la Russie.
Il a ajouté qu'il pensait préférable que l'or
russe fût en circulation plutôt que d'être sous
la garde des bolcheviks. En ce qui concerne la
répartition de l'indemnité allemande, M. Jas¬
par s'est refusé à faire aucune déclaration, di¬
sant néanmoins que la Belgique sait ce qu'elle
veut obtenir. Enfin le ministre belge a affirmé
l'accord complet de son pays avec la France en
vue d'obtenir le désarmement de l'Allemagne.

L'alliance militaire franco-belge
Bruxelles, 20 juin. — Le roi a reçu en au¬

dience le général Maglinse, chef d'état-ma-
jor de l'armée belge, qui lui a rendu comp¬
te de ses récentes conférences avec le ma¬

réchal Foch au sujet d'une alliance mili¬
taire entre la France et la Belgique. Les
ministres des affaires étrangères, du ravi¬
taillement, de la défense nationale et de
l'intérieur assistaient à cette audience.

LA BAISSE
Marseille, 21 juin. — La mercuriale du mar¬

ché de Marseille accuse cette semaine une
bajsse sensible sur les prix des bestiaux. On a
cote : bœufs et vaches, 1er choix, 650 à 700 fr.
les 100 kilos contre 725 à 790.
Moutons et brebis, 1er choix, 750 à 850 fr.

au lieu de 875 à 1,000 fr. Dans la Drôme on a
payé les premiers arrivages de pèches de 90 à
110 fr. Elles étaient cotées, l'année dernière, de
180 à 200 fr. les 100 kilos.

Penne, 21 juin. — Les bouchers détaillants
livrent la viande de veau avec uiie baisse de
un franc par kilo sur les morceaux de choix
et de 2 fr. pour w 2e qualité. Le fromage a
également baissé de 1 fr. 50 à 2 fr. par kilo.
Montpeyroux (Aveyron), 21 juin. — La bais¬

se persiste sur toutes les catégories d'animaux
et s'accentue même su™ les porcs et les por¬
celets.

Charolles, 20 juin. — A la foire de Gugu-
gnon, on a enregistré une nouvelle baisse sur
les prix des bœufs, des vaches et des veaux;
les porcelets et les nourrains ont baissé de 25
à 40 fr.; la volaille, de 3 à 6 fr. la paire.

DANS LES TISSUS

Roubaix, 21 juin. — Pans les milieux de fa¬
brication des tissus, on déclare qu'il n'y a plus
actuellement d'acheteurs, et que, notamment,
telle maison qui a acheté il y a six semaines
de la laine peignée 95 francs ne trouverait pas .

preneur aujourd'hui à 65 francs. D'où pertes i
énormes, qui, il faut le dire, avaient été es¬
comptées dans beaucoup de cas et balancées d'a¬
vancé par de gros profits. Le des laines,
qui a connu depuis la reprise ues affaires une
grande prospérité, appuiera s'il le faut ia fa¬
brique, laquelle sera soutenue aussi par la
banque. Depuis l'armistice, tous les règlements
se faisaient au comptant. Désormais, on accor¬
dera aux clients 90 jours. Seuls quelques mer¬
cantis imprudemment engagés pourront som¬
brer.

SUR LES PEAUX DE CHEVREAU
ET SUR LA LAINE BRU

Limoges, 20 juin. — Les marchands de Li¬
moges, retour de Rioni, signalent qu'une forte
baisse s'est produite sur les cours des peaux
de chevreau, qui, cotées 30 fr. en mai dernier,
sont, tombées à 10 et 15 francs et trouvent dif¬
ficilement preneur. Une baisse a été constatée
également au marché de Dorât (Haute-Vienne)
sur ia laine brute.
-Aurillac,'20 juin. — On note une baisse sen¬
sible sur les peaux de chevreau. A la foire d'Au-
rillac du 25 mai, elles valaient de 30 à 36 fr.
la douzaine; elles sont offertes aujourd'hui à
14 francs la douzaine.

UN SCANDALE :

DES MERCANTIS CONDAMNES...
AVEC SURSIS

Foix, 21 juin. — Vingt-deux laitiers de l'ar¬
rondissement avaient été condamnés pour
avoir, s'étant formés en Syndicat, décrété la
grève, afin de protester contre le refus de la
municipalité d'augmenter le prix du lait. Sur
appel, le tribunal devant lequel ils se présen¬
taient, de nouveau, a prononcé les condamna¬
tions suivantes :
MM. Charles Joly, notaire, président du r<

dicat, deux mois de prison et 2,000 fr. d'amen¬
de; Gaillagot, vice-président, et Fournier, se¬
crétaire, dix jours de prison et 500 fr. d'amende;
seize autres laitiers, six jours de prison et 300
francs d'amende; trois autres sont acquittés.
La loi de sursis est appliquée aux con¬
damnés pour la prison.

NOTRE POLITIQUE EN ORIENT

I Daniélou demande à 1. lil
des explications sur les Indiscrétions diplomatiques

de 1, André Tardieu

LE VATICAN ATTEND
Rome, 20 juin. — La nouvelle de l'ajour¬

nement de la discussion sur le rétablisse¬
ment d'une représeptation diplomatique au¬
près du Vatican, devant la commission (les
finances, semble avoir causé quelque sur¬
prise dans les milieux religieux. On a dé¬
cidé au Vatican d'attendre des informations
plus amples et plus précises pour ensuite
formuler les mises au point qui pourront
paraître nécessaires.
Home, 20 juin. — Au sujet de l'ajournement

de la discussion sur lo rétablissement de la
représentation diplomatique auprès du Vatican,
le journal du Vatican, 1' « Osservatorc Borna-
110 », déclare qu'il est obligé de .faire des' ré¬
serves en ce qui touche cet ajournement et les
raisons qui l'ont déterminé.
Le « Messagero » dit que le Vatican n'avait

pas encore pris de décision au sujet des cultuel¬
les, et confirme l'intervention des évêques fran¬
çais. •

Mort de M. Adolphe Carnot
Paris, 21 juin. — M. Adolphe Carnot est

décédé, la nuit dernière, des suites d'un ec-
teéma compliqué d'urémie.

Né le 29 janvier 1839, M. Adolphe Carnot,
directeur honoraire de l'Ecole nationale su¬
périeure des mines, membre de l'Institut
(Académie - sciences), présida pendant de
longues années l'Alliance républicaine dé¬
mocratique qu'il avait contribué à fonder.
Tout récemment, son état de santé l'avait
oblige à quitter la présidence effectivc.de
cet important groupement, politique; il en
avait été alors nommé président d'honneur.
Parmi les principales œuvres de M. Adol¬

phe Carnot, on peut citer : Méthodes d'ana¬lyse des fontes, des fers et des aciers; Trai¬
tement'métallurgique des minerais de Frei-
berg (Saxe) ; Cartes agronomiques (princi¬
pes pour leur exécution), et de nombreux
travaux d'àrialyso minérale publiés dans les
comptes rendus de l'Académie des sciences.
M. Adolphe Carnot était commandeur de

la Légion d'honneur. Petit-fils de Lazare Car¬
not, l'organisateur de la Victoire, il était le
frère de M. Sadi-Carnot, l'ancien .président
de la-'République.

La reprise des relations M. Maginot chez les mutilés de l'Allier
avec le Vatican

Moulins, 20 juin. — M. Maginot, ministre des
pensions, et le général Malleterre, président de
l'Association générale des mutilés ae la guerre,
ont présidé aujourd'hui la remise au groupe
des mutilés de l'Allier d'un drapeau offert par
les dames du département. M. Maginot a enga¬
ge les mutilés à rester unis et groupés dans
l'intérêt de leurs revendications et de la patrie
elle-même pour aider la France à réaliser la
paix, à se relever et à lui assurer l'ordre, la
concorde et la discipline intérieure, sans la¬
quelle il ne lui serait pas possible de produi¬
re, ni de reprendre sa place parmi les grandes
nations.

M. Painlevé au Japon
Tokio, 16 juin. — M. Painlevé et les person-i nés qui l'accompagnent ont été reçus en au¬

dience par le prince héritier, représentant l'em¬
pereur. C'est la première fois que le prince
héritier reçoit des étrangers à-titre officiel; jus¬
qu'ici on ne recevait que pour la présentation
des lettres de créances.

Assommé et jeté par la fenêtre
Calais, 20- jijjjrl. — On a trouvé sur la placedu marché aïix herbes, le cadavre d'un of¬

ficier anglais/le capitaine Richard Fielding,
L'enquête a /démontré qu'il avait été tue par
son hôtessp et jeté par elle dans la rue.
L'officier aurait voulu pénétrer <ft force, dit-
on, dans- là chambre de la bonne. Ce que
voyant, la patronne de celle-ci, Mme Petit,
s'arma d'un battant de cloche et en asséna
un coup sur la tète du capitaine, qui tomba
inanimé. Des deux femmes le jetèrent en¬suite par ,ia fenêtre du haut du second
etage, Elle$ ont été arrêtées

les passeports des cheminots révoqués
Paris, 20 Juin. — La lettre dans laquelle le

bureau de la C. G. T. demande à M. Millerand
(1 accorder ojes passeports aux ouvriers révo¬
qués pour fjit de grève, et qui songent a s'expatrier en Russie, est parvenue cc matin au
cabinet de lt présidence du conseil. Elle sera
transmise a BSouk>gne-sur-Mer, où M. Milleranden in-widra -cèainafesance.

Paris, 21 juin, — M. Charles Danielou, député
du Finistère, membre de la commission des af-1
faires extérieures, dans une lettre ouverte a

M. Millerand, lui fait
part de l'émotion
produite dans les
chancelleries et dans
les milieux parle¬
mentaires par la pu¬
blication de docu¬
ments diplomatiques
que fait dans 1' « Il¬
lustration », chaque
semaine, M. André
Tardieu, ancien mi¬
nistre, qui fut un des
plénipotentiaires de
la France à la Confé¬
rence de la paix. M.
Charles Danielou fait
observer : « Qu'il n'y
a pas de procèdent
qu'un ministre, en
quittant le pouvoir et
moins encore qu'un
plénipotentiaire en ré¬

signant ses fonctions, ait conservé, pour les
livrer à la publicité, des documents dont il n'a
pu avoir connaissance que dans l'exercice de
son mandat. Il n'y a pas de précédent non
plus qu'une publicité do cette sorte ait pu être
faite sans une autorisation du gouvernement
français et sans que les gouvernements étran¬
gers mis en cause aient été pressentis et aient
donné leur agrément. »
M. Charles Danielou constate qu'il y a plus

encore : dans son numéro de samedi, le jour¬
nal illustré en question publie une série de
notes, dépêches et procès-verbaux relatifs aux
affaires de Mossoul. Or. M. André Tardieu n'a
jamais, à aucun degré, pris part aux entretiens
entre les alliés sur les questions orientales. Il
n'a donc pas pu reconstituer les textes en fai¬
sant appel à ses souvenirs. Il n'a pu les tenir
que des mains d'un tiers et ces entretiens n'eu¬
rent lieu qu'entre les « Quatre », assistés seu-

Photo H. Manuel

Pour les thésauriseurs de monnaie
d'argent

Paris, 20 juin. — 11 y a quelques mois, le kilo
d'argent valait 631 fr. La semaine dernière, il
n'était plus qu'à 378 fr., et l'on prévoit pour les
plus prochains jours une baisse encore plus sé¬
rieuse. «

Il faut un peu plus de 4 grammes de mé¬
tal pour établir une pièce de 1 fr. Celle-ci ne
vaut donc plus réellement que 1 fr. 35. Voilà
des réalités qui vont gêner considérablement
ceux qui tondaient des pièces d'argent. Elles
éviteront aussi à beaucoup d'autres de se pri¬
ver et de nous priver de monnaie sous prétexte
de thésauriser des pièces d'argent qui ne vau¬
dront bientôt plus que leur valeur.
BMarniaalâmMigaiagMiaiaHaaieaaaaaBaiaiEW

LE TOURISME

Kup-taxe et taxe j séjour
Mon ami Ernest promène à travers

l'existence une âme candide, une face pou¬
pine et une femme maigre qui fait ses dé¬
lices après avoir fait celles d'autrul.
Profiteur de la guerre, le couple s'es¬

saie aux joies de luxe que sa jeunesse be¬
sogneuse ne soupçonnait point. Je l'ai ren¬
contré hier dans le vestibule d'une station
à la mode. Ernest surveillant les bagages,
tandis que sa femme au guichet de la
caisse attendait,

— Oui, mon cher, nous partons. Impos¬
sible de rester dans un trou pareil. C'est
infect. Pas de fêtes, pas de distractions, ou
aiors à des prix ! Ah ! si les Boches avaient
eu en main une affaire comme celle-ci1...
Car Ernest admire les Boches dans la

proportion de la peur qu'il en a eu depuis
qu'un soir un de leurs avions a laissé dé¬
gringoler quelques bombes sur le village
du lointain arrière où il exerçait un poste
de tout repos.

— Sais-tu ce qu'ils faisaient, les Boches?
Un de mes cousins qui était allé à Caris-
bad me l'a raconté. Quand tu séjournais
dans une de leurs villes d'eaux, ils te fai¬
saient payer un impôt spécial. Oh! pas cher.
De io à 40 marks suivant les classes, et le
mark, ça faisait i fr. 25 dans ce temps-là.
Alors, quand on était 20 ou ,qo,ooo à
payer, tu vois ce que cela faisait. Pas la
première année, bien sûr, mais après cinq
ans, dix ans. tu vois cela'd'ici... Si les Bo¬
ches étaient là, ils mettraient la cure-taxe,
et tu verrais.
L'arrivée de la femme d'Ernest inter¬

rompit la tirade. Dans sa main une feuille
de papier tremblait...
-—Ernest! c'est une indignité, regarde

cette note...
— Mais tu avais fait tes prix...
— Ce n'est pas cela; regarde en dessous

de l'addition.
Ernest prit le papier et lut :
— Taxe de luxe, 10%...
— Oh ! celle-là, je sais ce que c'est : je

la paie sur mes bas. je la paie sur mes cha¬
peaux, et ça m'est égal de la payer, car tu
sais, je montrerai la note à ma sœur, et
ça la fera trop rager de voir qu'on se paie
des hôtels de luxe. C'est après...
— Après! Voyons... Taxe de séjour :

deux personnes, dix jours, 20 francs...
Ernest, sous le regard impérieux de sa

femme, était devenu cramoisi. J'intervins ;
— Madame, c'est une loi récente. Avec

une somme très mince pouir chacun, mais
qui multipliée par le nombre fournit de
grosses sommes, on peut faire des travaux
utiles. Tout étranger la paie.

— Alors il suffira que je vienne dans ce
trou pour la payer?...

• Mais. Madame..., les Boches eux-
mêmes l'avaient créée chez eux, et d'ex¬
cellents esprits...

— Alors, nous copions les Boches main¬
tenant ! C'est du propre...
Toute sa squelettique personne trem¬

blait, et je crus vraiment que ces os s'en-
trechoquant allaient rendre un bruit de
castagnettes.

— D'ailleurs, Monsieur, vous êtes libre
de vos opinions ! Mais nous, nous avons les
nôtres ! Ernest, va dire à la direction ce que
nous en pensons...
Ernest, un instant, vacilla incertain.

Mais le regard de sa femme était sur lui.
Peu après des éclats de voix parvenaient

du bureau : Ernest eng... le gérant.
L. LE BONDIDIER,

secrétaire de la Confédération pyrénéenne.

Une révision de la loi des retraites
ouvrières

UNE RENTE ANNUELLE DE 1,000 FRANCS
A SOIXANTE ANS

Paris, 20 juin. — Le ministre du travail va
déposer sur le bureau de la Chambre un projet
lie loi, actuellement soumis au contre-seing du
ministre des finances, qui a harmonisé la loi
des retraites ouvrières et paysannes avec les
conditions économiques présentes, et y ap¬
porte un certain nombre de modifications de
détail dictées par une expérience de dix an¬
nées. il élève le maximum de salaires au-des¬
sous duquel les Français sont admis au béné¬
fice de l'assurance, et relève les cotisations ac¬
tuelles. Moyennant ce sacrifice, auquel s'ajou¬terait, comme par le passé, une cotisation éeale
de l'employeur, les assurés pourraient béné¬
ficier a soixante ans, après une trente jne d'an¬
nées rte versements,.. d'une rente annuelle de
pius-de 1,000 francs.

lement d'un Secrétaire anglais et d'un -inten-
prète français.
Le député du Finistère estime que 1a publi¬

cation de pareils textes, faite dans un esprit
tendancieux, puisqu'elle a pour but de dénier
à la France des droits qu'elle tenait d'accords
antérieurs, peut être de nature à gêner consi-
dôrabieraient M. Millerand dans les négociations
difficiles où il essaie justement de faire pré¬
valoir ces droits acquis de la France, et, en
conséquence, qu'elle ne peut qu'augmenter le
dommage causé à notre pays par les négocia¬
teurs auxquels M. Millerand a succédé. En
outre, cette publication est de nature à tromper,
l'opinion publique en France et à FétiranSûr'j
sans qu'il y ait possibilité de rétablir la vérité,-le? membres de la commission des affairas
étrangères qui connaissent cette vérité ayarftle scrupule de ne commettre aucune indiscré¬
tion sur ies auditions auxquelles ils ont assisté.Dans ces conditions, et considérant que M.Millerand a, dans ses. attributions, la garde desarchives- du mini-stère des affaires étrangèresçt de la Conférence de la paix, et qu'il en portela responsabilité, non seulement à l'égard du
pays, mais aussi à l'égard de nos alliés, M. Ch.
Daniélou demande à M. Millerand de bien vou¬
loir répondre aux questions suivantes :
«1° M. André Tardieu a-t-il été autorisé parvotre gouvernement à constituer des dossiers

personnels avec des documents appartenant, à
nos archives diplomatiques?

»2<> Le gouvernement français a-t-il autorisé
M. Tardieu à faire état dans la presse des do¬
cuments secrets de la Conférence de la paix ?

" 3° Le gouvernement anglais a-t-il été pres¬senti sur cette publication, et a-t-il donné son
agrément ?

» Sinon,
» 4° Quelles mesures entendez-vous prendre

pour empêcher le renouvellement périodique de
semblables indiscrétions, qui ne manqueraient
pas, à la longue, de porter atteinte à la répu¬tation de haute tenue de la diplomatie fran¬
çaise ?»

NOUVELLES DE L'ÉTRANGER

L'agitation nationaliste
en Turquie

Que se passë-t-il àConstantinople?
Malte, 20 juin. — Un bataillon d'infanterie

part en toute hâte pour Constantinople. Un
croiseur et tous les contre-torpilleurs dispo¬
nibles partent également pour l'Orient.

Les opérations
Londres, 20 juin. — La euestion de l'éva¬

cuation d'Ismid par les troupes britanni¬
ques a été l'otbjet d'une discussion urgente.
L'amiral Robeck a été et est toujours op¬
pose a cette évacuation. L'abandon d'Ismid,
selon lui, permettrait aux nationalistes
turcs de circuler librement le long du che¬
min de fer anatolien, ce qui rendrait diffi¬cile la position des alliés a Constantinople.
les forces de Mustapha-Kemal sont déjà
entrées à Agliva (?), sur la côte, au Nord
d'Ismid. Les kemalistes ont pénétré dans
l'école américaine, près d'Ismid, et ont as¬sassiné quelques civils qui s'y étaient ré¬
fugiés.

Les forces nationalistes

Londres, 20 juin. — Les nationalistes
turcs ont en Anatolie '17,500 hommes de
troupes régulières et 19,500 irrégulières, qui
occupent tout le pays, sauf la péninsuled'Ismid et la région ae Smyrne. Leurs for¬
ces grossissent de jour en jour, tandis que
de grandes quantités d'armes et de muni-
Tons .sont à leur disposition dans l'infé¬
rieur.

La flotte britannique dans les eaux torques
Malte, 21 juin. — Tous les vaisseaux de

la première escadrille britannique et de
l'escadre de bataille, dont le «Centurion»,
sont maintenant dans la Méditerranée
orientale. Le croiseur « Cérès », qui revenait
de Marseille, se rend directement dans la
Méditerranée orientale. La flotte entière
de la Méditerranée semble se concentrer
dans le proche Orient.

EN POLOGNE
Les opérations d'Ukraine

Varsovie, 20 juin. — Après s'être regrou¬
pés sur la ligne Jitomir-Berditchef, les Po¬
lonais occupent la voie ferrée d'Odessa à
Kiev, et notamment sa partie centrale où
se trouve le croisement d'autres lignes de
chemins de fer importantes.
Des combats acharnés ont lieu au nord et

à l'ouest de Kiev, à une distancé d'environ
soixante kilomètres de cette ville.
D'importantes forces polonaises opérant

dans la région de Radomys, sur le Tétéref,
ont encerclé une des divisions de la cava¬
lerie du général Budienny, qu'elles ont com¬
plètement anéantie.
L'offensive bolcheviste p'a eu pour consé¬

quence que la reprise de Kiev par les trou¬
pes dos soviets et l'abandon par les Polo¬
nais des positions qu'ils occupaient sur la
rive gauche du Dnieper; en se retirant des
tètes de pont sur le cours moyen du fleuve,
les Polonais ont renoncé aux opérations.
Les troupes polonaises et ukrainiennes

continuent à occuper la Podolie et toute la
Yolhinie.
Au Nord, sur la Dvina et la Bé-rézina, l'an¬

cienne ligne du front a été complètement
rétablie.
L'action ultérieure des Polonais en Ukrai¬

ne est subordonnée à des considérations
d'ordre politique.

EN RUSSIE
Leii'ine et1 Troteky pardonnent.,

sous condition

Vladivostok, 16 juin. — Le représentant du
gouvernement des Soviets à Vladivostok a reçu
de Moscou un télégramme signé de Lénine et
de Trotsky, par lequel ceux-ci offrent de par¬
donner à tous les anciens officiers de Denikine,
KoltcbaK, Semenoff et Wrangel s'ils passent auservice du gouvernement des Soviets.
Les bolcheviks préparent une autre offensive

sur le front polonais
Varsovie, 21 juin. — Les bolcheviks pré¬

parent pour le milieu de l'été une nouvelle
.offensive contre les Polonais. On estime
qu'ils auront en juillet 50 divisions prêtes
à être lancées contre la Pologne, et 25 divi-'
sions en réserve.

. Les forces britanniques en Perse

Londres, 21 juin. — Le cabinet a décidé
de maintenir en Perse les troupes britan¬
niques qui s'y trouvent encore.

incendies et explosions à Moscou
et Pétrograd

Copenhague, 20 juin. — La « Gazette Rou¬
ge » écrit que chaque jour plusieurs incen¬
dies éclatent à Moscou et à Pétrograd, sur¬
tout à proximité des poudrières et des dé¬
pôts militaires. Cette augmentation du nom¬
bre des incendies et des explosions inspire
de telles alarmes que le Soviet de défense
nationale a créé un comité jouissant du
pouvoir dictatorial de faire fusiller sur pla¬
ce, sans enquête ni jugement, tous les cou¬
pables et même les suspects. Des primes
considérables sont promises pour récompen¬
ser les dénonciateurs. L'état de siège est
proclamé sur tous les réseaux et dans vingt
gouvernements.

Toujours des troubles
en Irlande

*

Combats des rues à Londonderr>
Londres, 20 juin. — Des bagarres d'uneviolence sans précédent ont eu lieu toutela nuit dernière et une partie de la matinée

d'aujourd'hui à Lomdonderry, en Irlande
entre orangistes et sinn-feiners. Les adver¬
saires étalent armés de part et d'autre de
lusils et de revolvers. Des malfaiteurs ont
profité^ de ces bagarres pour se livrer au
pillage et à l'incendie. La police, aidée des
soldats de la garnison, fut impuissante à ré¬tablir l'ordre.
En effet, les désordres étaient à peine ter¬minés dans un district qu'ils éclataient dans

un ■ autre. Le nombre de victimes n'a pu
encore être établi. Suivant les dernières dé¬
pêches, cinq cadavres avaient été transpor¬tés à la morgue, et dix hommes grièvement
blessés avaient été reçus dans les hôpitaux.On croit que le nombre des tués et blessés
dépasse la centaine.
Cette après-midi, de nouvelles bagarres

ont eu lieu dans la ville. Le feu a été mis
à un magasin. Les pompiers, en arrivant
sur les lieux, ont été assaillis par les ma¬
nifestants, qui s'emparèrent des -pompes et
les transportèrent dans le quartier sinn-
fe.i-ner- de la ville.

EN ANGLETERRE
Ùiie réunion internationale des boy-scouts
Londres, 20 juin. — L'.-igence Reuter annonce

que le gouvernement britanni(<fie patronne la
convocation d'une réunion internationale des
diverses organisations do boy-scouts du n.cnde
entier. Tous les Dominions britanniques en¬
voient des contingents. Des contingents sont
envoyés également par la France, la Belgique,le Portugal, l'Italie, l'Espagne, la Hollande et
les Pays Scandinaves, de môme que par l'Amé¬
rique du Sud et les nouveaux Etats créés à la
suite de la guerre. Les Etats-Unis à eux seuls
en envoiept trois cents, qui s'embarquent àbord d'un navire dp guerre.

EN YOUGO-SLAVIE
Les Italiens ont évacué le Moniénégrà
Belgrade, 21 juin. — Les troupes italiei

nés ayant évacué Antivari, Duloigne et toite 1a, côte monténégrine, les troupes yougislaves ont immédiatement occupé les terr
toires abandonnés. Les troupes italienne
,ont évacué complètement le M-onténégre
où ne se trouve plus aucun détachemei
étranger.

EN ALLEMAGNE
Pour l'union' de l'Allemagne et de l'Autrit
Berlin, 20 juin. — A l'occasion de la clôt;

de la Conférence scolaire d'empire, le minis
d'Autriche à Berlin a prononcé hier un discoi
dans lequel il a dit, notamment : « Aucune
casion ne doit être perdue de rappeler que l'itriche est un pays allemand; aucune barri
ne doit s'élever entre l'Allemagne et l'Aûtric
Grève des ouvriers agricoles de Pomérai
Berlin, 20 juin. — La grève des ouvrii

agricoles en Poméranie prend une grau
extension. Tous les travaux, même les pl
urgents, sont abandonnés en plusieurs 1droits sur l'ordre de l'Union des ouvrie
agricoles. Dans certaines propriétés, on
ignale de graves désordres.

EN HOLLANDE
Ce qui se passe à Doorn

Paris, 21 juin. — Des journalistes amé¬
ricains ont (obtenu une déclaration du
secrétaire particulier de i'ex-kaiser. M.-
Peereboom, fils du maire de Wieringen -
« Rien d'anormal ne s'est produit ces der¬
niers temps, et les bruits d'une tentatiFe
(l'assassinat contre Guillaume de Hohen-
zollern sont sans fondement. La santé de
l'empereur s'est beaucoup améliorée ces
jours derniers, et dans quelques jours il-
pourra continuer à scier du bois, son sport
favori. La santé de l'ex-Kaiserine laisse tou¬
tefois

, à désirer. »

Un démenti 1

Amsterdam, 20 juin. — Un journal hollan¬
dais déclare que le bruit selon lequel l'ex-
kaiserin serait agonisante est sans fonde¬
ment.

4

EN BELGIQUE
Un incident dans un banquet d'avocats
Liège, 20 juin. — La Fédération des avo¬

cats a tenu, hier samedi, ses premières as¬
sises depuis la guerre. On remarquait la
présence de M. Vandervelde, ministre de la'
justice, et de M. Destrée, ministre des scien¬
ces. De nombreux délégués des barreaux de
Paris, de Douai, etc., étaent également pré¬
sents.
Au cours du banq-uet donné à cette occa¬

sion, M. Vandervelde porta un toast à la'
fraternisation des peuples et à la réconci¬
liation générale. Ces paroles provoquèrent,
des protestations. Des cris de : « A bas lest
Boches ! » furent poussés. Un avocat de Na-
rrittr prit ja parole pour protester au nom
des mutilés et des soldats morts. Son inter¬
vention fut accueillie par des marques d'en¬
thousiasme. 1

COQ GAULOIS, cheval gris, cinq ans, par Royai-Dresun et Coiwfeserie,,
tosney, W. Head.; entraîneur, j. Lieux



l'entrevue Millerand-Lloyd George
La France et l'Angleterre sont d'accord

ponr hâter le désarmement de l'Allemagne

fautes de l'Union et
les avantages de la

" * *

oir.tombé lo sol
Au début i<ie la séance,de neuf membres* chargé^

poser â la prochaine .,s?J
Fédération nouvelle.

ies de l'autonomie et
.renfc énumérés était

Hylhe, 30 juin. — Le communiqué officiel
{suivant a été publié à la suite de la confé¬rence de cette après-midi :
Le gouvernement français a accepté la

Jaçon de voir du gouvernement britannique
(sur la lenteur regrettable avec laquelle le
gouvernement allemand exécute tes clauses
du traité de Versailles concernant le désar¬
mement.
LES DEUX GOUVERNEMENTS ONT, EN

CONSEQUENCE, D'UN COMMUN ACCORD,
DECIDE DE RECOMMANDER A LA CONFE¬
RENCE INTERALLIEE DE BOULOGNE DE
DONNER DES INSTRUCTIONS AUX CON.
SEILLERS MILITAIRES POUR ETABLIR
fTOUT DE SUITE DES PROPOSITIONS
POUR ACCELERER L'EXEGUTION DES
^CLAUSES DU TRAITE DE PAIX CONCER¬
NANT LES ARMEMENTS ALLEMANDS EN
HOMMES ET EN MATERIEL DE GUERRE.

Communiqué du soir
Hythe, 20 juin. — Ce soir, à 7 h. 30, on

<40. publié à Hythe le communiqué suivant :
J « Cette après-midi, diverses questions ont
été discutées à Hythe, parmi lesquellesbelle des réparations. On a réservé la suite
jpe la discussion, qui aura lieu demain. »

jLes premiers miniètres sont satisfaits
Hyti.'e, 20 îuin. — Une grande animation

la régné toute la journée entre la ville de{Hythe et la villa de sir Philip Sassoon.
Une réunion a eu lieu ce matin et une

{autre cette après-midi. On croit savoir que
lies deux premiers ministres sont satisfaits
des progrès déjà réalisés au cours de leurs
entretiens,' et que jusqu'ici les conférences

'

entre les deux hommes d'Etat ont établi un
iccord plus harmonieux qu'à l'occasion de
ia première conférence de Lympne.

Plusieurs fonctionnaires ont été mandés,
probablement en qualité d'experts, à la villa
où MM. Millerand et Lloyd George con¬
fèrent.
MM. Lloyd George, et Millerand n'ont

éprouvé aucune difficulté à se mettre d'ac¬
cord sur l'exécution des clauses du traité
de paix concernant le désarmement de
l'Allemagne. On croit nettement ici que les
dernières demandes de l'Allemagne seront
formellement repoussées par Funanimitê
des délégués allies.
Londres, 20 juin. — M. Millerand auraitdéclaré qu il se félicitait des progrès sé¬rieux réalisés au cours de cette entrevuepréliminaire, et M. François-Marsal »a puconstater avec une satisfaction particulièrela tournure prise par la question des répa¬rations. Les fonctionnaires français et bri¬

tanniques mandés en qualité d'experts ontquitté Hythe au début de l'après-midi pourse rendre à la Conférence tenue dans lavilla de sir pîiilipp Sassoon.

M. Venizelos à Hythe
Hythe, 20 juin. — M. Venizelos, accompagnéde M. Stavridi, consul de Grèce à Londres, estarrivé à l'hôtel impérial hier soir. La presse

anglaise attribue une grande importance à la
présence de M. Venizelos à Hythe.■M. Venizelos a conféré ce matin avec le ma¬
réchal Eoch, sir Henry Wilson et ensuite avec
MM. Millerand et Lloyd George.
Londres, 20 juin. — Après l'entretien qui

a eu lieu à Hythe entre M. Venizelos, le ma¬
réchal Foch et sir Henry Wilson, la confé¬
rence a discuté les mesures militaires en
vue d'assurer les clauses du traité de paix
avec la Turquie. On a lieu de croire que,
malgré certaines réticences, la propositionfaite par le premier ministre grec à ce sujeta été accueillie favorablement.

Le rapport Ooumsr sur les nouveaux impôts
Il nous faut 10 milliards de ressources nouvelles pour 1921

(dépenses : 21 milliards 1/2, recettes nouvelles ; 10 milliards)
La commission sénatoriale propose de porter à 9 milliards 1/2
les impôts nouveaux votés par la Chambre (7 à 8 milliards)

inaugmentant surtout les impôts sur le chiffre d'affaires et le revenu

Paris, 20 juin. — Le rapportée M. Paul Dou:
mer, au nom de la commission sénatoriale des
finances sur les nouvelles ressources fiscales,
sera distribué demain aux sénateurs. Ce docu¬
ment débute par les considérations suivantes,
£n réponse aux décisions de la Chambre dimi¬
nuant de 2 milliards environ les « ressources

■permanentes à fournir au budget » précédem¬
ment votées par le Sénat.

« Si l'on envisage la situation financière cri¬
tique de la France, à laquelle les recettes nou¬
velles doivent faire faoe, on est surpris et at¬
tristé des décisions prises par la Chambre quijont produit un résultat aussi grave. Il s'agit de
«au/er l'Etat de la ruine qui le menace. Quand
{on a 250 milliards de dettes, dont une grande
partie à brève échéance, et qu'on continue a
Vivre d'emprunts, c'est la course à l'abîme
jjui se produit. Restaurer les finances est la
mesure préalable indispensable au relèvement
Economique du pays. La situation économiquetout entière, doit-on le rappeler, est dominée
par la situation financière.
«Allons-nous traîner des années encore des

finances avariées, un déficit chronique qui nous
obligera à chercher périodiquement do nou¬
veaux palliatifs, des taxes nouvelles et des
Augmentations de taxes excédant et inquiétantle contribuable, sans atteindre de longtemps l'é¬
quilibre nécessaire? Pour rendre à la France
Mne situation financière digne d'elle, digne du
{grand rôle qu'elle a joué et qu'elle doit jouer
pans le monde, digne de son héroïsme et de sa
gloire d'hier, il faut faire tout de suite l'effort
suffisant. Il ne faut pas, avec des mesures par¬tielles donnant des résultats incomplets, laisser
Accroître son formidable passif, laisser peser
pur elle un péril prochain et menaçant. Ce se¬
rait l'affaiblir, affaiblir son autorité auprès des
nations étrangères amies, indifférentes ou hos-
Jtiles, ce serait paralyser son action nécessaire.

» Il y a quelques jours, au moment où le Sé¬
nat témoignait de sa volonté énergique de re¬
médier en un seul coup à la crise budgétaire
qui nous étreint, la presse étrangère, consta¬
tant le relèvement de la valeur du franc, cher¬
chait les causes multiples de l'heuretfx phéno-
piène et disait : « Le grand effort fiscal présen-
p tement fait par la France n'a pas été sans
A effet sur le change. » La Chambre des dépu¬
tés ne voudra pas que demain on soit amené à
tenir un autre langage. Elle ne voudra pas con¬
damner le pays et se condamner aux mauvai¬
ses finances, à la vie au jour le jour d'expédient
An expédient qui én'erve et affaiblit. Peut-être
ii'a-t-elle pas trouvé là où ils devaient être les
guides responsables pour lui montrer le chemin
et le but. Elle y suppléera et les trouvera en
elle-même. Le Sénat doit lui faire un pressant
appel.

» Respectueux«des prérogatives de la Cham¬
bre, nous avons accepté l'ensemble du système
fiscal qu'elle a voté après l'avoir d'ailleurs reçu
du gouvernement. Le Sénat, s'il avait eu l'ini¬
tiative, aurait peut-être créé un système diffé¬
rent plus simple et mieux équilibré. Il s'est gar¬
dé de le tenter, mais il a le droit de demander
que l'œuvre dont il est pour sa part responsa¬
ble, ne soit pas insuffisante et vaine. Il entend
que la France soit débarrassée demain de la si¬
tuation menaçante qui l'inquiète et la para¬
lyse, qu'elle recouvre par des finances saines
la possibilité de vivre, de produire, de repren¬
dre le cours de sa grande destinée. »•
Le rapporteur général de la commission sé¬

natoriale des finances montre ensuite de la la¬
pon suivante que les ressources votées par la
Chambre sont insuffisantes pour rétablir l'équi¬
libre budgétaire. Le budget de 1920 exigerait
26 milliards, dont 18 milliards et demi au bud¬
get ordinaire.et 7 milliards et demi au nudget
extraordinaire. Mais le budget de 1920 ne
compte plus guère à l'heure où nous sommes.
C'est de celui de 1921 qu'il faut s'occuper. Or,
En comprimant les dépenses, en faisant dispa¬
raître celles qui sont vraiment extraordinaires,
en doit prévoir au minimum pour les dépenses
permanentes du budget de 1921 un total de 21
milliards et demi. Les ressources permanentes
réelles à y opposer actuellement, «en écartant
ioute idée de crise économique nouvelles succé¬
dant à la crise de vie chère », sont d'environ 11
knilliards. Il faut donc pour équiliber le budget
ttO milliards de ressources nouvelles.
La Chambre ayant voté des impôts nouveaux,

idont le produit peut être évalué entre 7 â.,8 mil¬
liards, la commission sénatoriale propose d'en

élever le montant à 9 miliards et demi, notam¬
ment en p»irtant de 1,10 % à 1,60 % l'impôt surle chiffre d'affaires, sur les articles non quali¬fiés de luxe et en portant de 1/25 à 1/20 du taux
plein de 50 % le tarif applicable aux fractions
successives du revenu pour l'impôt général
sur ce revenu. Par contre, elle maintient pourles successions les droits inférieurs à ceux vo¬
tés par la Chambre.
Les prévisions des recettes supplémentaires

a attend-e des propositions sénatoriales sont
résumées ci-dessous :

1. Impôts sur le revenu. — Revenu général,370 millions; bénéfices industriels et commer¬
ciaux, 300 millions; bénéfices agricoles, 35 mil¬
lions, traitements et salaires, 5 millions; béné¬
fices des professions libérales, 2 millions; re¬
venus des propriétés bâties, 113 millions; re¬
venus des propriétés non bâties, 73 millions;
revenus des valeurs mobilières et créances, 400
millions; redevance des mines, 5 millions;

2. Impôts sur le capital. — Successions et
donations. 150 millions; mutations à titre oné¬
reux, 196 millions; prescriptions au profit de
l'Etat, 27 millions;
3., Impôts sur les paiements et taxes

frappant divers actes. — Chiffre des affaires, 0
milliards 300 millions; timbres et taxes diver¬
ses, 128 millions;

4. Taxes de douane. — Huiles minérales et
benzols, 114 millions; denrées coloniales, 105
millions; taxes accessoires, 17 millisns;

51. Impôts de consommation. — Vins, cidres,
bières, eaux minérales, 280 millions; alcools,
300 millions; spiritueux et vins de luxe, 192
millions; taxes diverses. 68 millions.
Total, 9 milliards 180 millions.
Rappel de là majoration des taxes postales,

télégraphiques et téléphoniques, 400 millions.
Total des majorations de recettes, 9 milliards

580 millions de francs.

L'industrie régionale
revendique sa place au marché
international des producteurs
Les journaux de Saint-Etienrie relatent

une manifestation importante des indus¬
triels de la région, réunis au siège de laChambre de commerce pour examiner les
conditions de leur participation au marché
mondial de gros et de demi-gros qui s'orga¬nise actuellement à' Paris. Toutes les indus¬
tries si riches et si variées de li régionétaient représentées. L'ordre du jour sui¬
vant a été voté à l'unanimité :

« L'assemblée, après"" avoir entendu les
explications fournies par l'administrateur-
directeur général de Paris-Marché-du-Mon-
de, considérant que cette entreprise gran¬diose sera un instrument de prospérité pourl'industrie française, et qu'il est indispensa¬ble pour les producteurs français d'y occu¬
per une place prépondérante, sous peine devoir ceux des pays alliés les concurrencer
sur leur propre sol, recommande chaleureu¬
sement Paris-Marché-du-Monde à l'atten¬
tion et à l'adhésion des industriels dè Saint-
jEfienine et de la région stéphanoise, félicite
les hommes d'initiative et de courage qui
ont assumé la tâche de faire réussir cette
entreprise d'intérêt national, et charge les
membres du bureau de constituer un comi¬
té de propagande qui aura pour objet d'être
-en liaison directe avec Paris-Marché-du-
Monde et d'étudier les moyens pratiques
d'assurer, dans la plus grande proportion
possible, la participation des industriels de
la région. »

M. Rivollier, président du Syndicat des
armuriers, a accepté de constituer le comi¬
té, qui a reçu mission d'organiser la parti¬
cipation de l'induslrie stéphanoise à Paris-
Marché-du-Monde.
De tous côtés, en province, des organisa¬tions pareilles recrutent dos adhérents, afin

que la France tienne', comme il convient, la
plus large place dans cette Bourse indus¬
trielle, où vont se rencontrer, se comparer
les productions de tous les pays, et qui va
devenir le plus grand centre d'affaires dans
le monde.

ia une commission
oettre sur pied et de pro-

générale les statuts dela Fédération nouvelle. *ent • nommés : MM. Reichel,Léry, Bernstein. Muhr, Jany, Lanusse, Brutus, Payra,Lasserre.
§ur la proposition de M. Lanusse, des félicitations lu¬

rent votées a l'unanimité à MM Reichel, Léry et Hour-
siangou pour leur campagne vaillante et énergique enfaveur de la Fédération de rubby, qui, enfin, allait voir
le jour.
Le débat s'anima quelque peu lorsque lut discutée laquestion des Joinvillais. Après une longue discussion,l'ordre du jour Lanusse, spécifiant que les moniteurs

et stagiaires des centres d'instruction militaire ne pour¬raient jouer que dans le club auquel ils jouaient lasaison précédente, ou dans un autre club après dixmois de présence dans le dit centre, fut adopté à l'una¬
nimité. Ainsi disparait la crainte que certains manifes¬
taient de voir des joueurs spécialement appelés à Join-
-ville pour faire la saison dans un club civil de la capi¬tale.

Le congrès vota ensuite le vœu qu'un professionnel
dans un autre sport, en boxe par exemple, puisse obte¬nir sa licence d'amateur en rugby. Le boxeur Balzac,
présent au congrès, pourra ainsi jouer à Béziers la sai¬
son prochaine, comme il en avait manifesté le désir.
Le congrès décide qu'un des deux matches internatio¬

naux de la saison aura lieu en province et que, désor¬
mais, le pourcentage attribué à la commission régionale
des villes où se jouent les matches internationaux sera
affecté à la caisse kilométrique.
Des vœux tout à fait particuliers du Comité du Péri-

gourd-Agenais sont reppussés, et le Congrès se sépare après
avoir accpmpli sa mission.
Les délégués des commissions régionales et des olubs

ont donné une nouvelle charte au rugby français; l'auto¬
nomie est morte, la Fédération va vivre! Souhaitons au
nouveau régime de réaliser toutes les belles promesses
entrevues. Gaston BENAC.

LA VIE SPORTIVE
■wwv-

Courses à Auteuil
DIMANCHE 20 JUIN

a COQ-GAULOIS» GAGNE
LE GRAND STEEPLE

Paris, 20 juin. — La grande journée d'Auteuil a ob-
ïlenu un succès qui doit être sans précédent. Une su-
feerbe matinée d'été, fraîche et ensoleillée, avait en-
fievé les dernières indécisions, et c'est une foule in¬
nombrable qui a déferlé, en vagues sans cesse crois¬
santes, sur les guichets de la Société dés steeple-cha¬
pes do France.
! Après le défilé traditionnel, le départ s'est donné dans
'jd'excellentes conditions et * Troy-Town » a pris aussi¬
tôt te tête bien détaché devant le lot que terminait
* Makurino ? ; au premier tournant, Râclée-Boche dis¬
paraissait et le premier saut de la rivière était fatal
& « Hydravion » ; après cet obstacle « Simpri » prenait
Mélibérément le commandement, suivi de « Troy-Town »,
« Pœthlyn » et « Coq^Gaulois ». Pas d'incident jusqu'au
rsecond saut de la grande rivière où « Simpri » faisait
une faute. Avant celle du huit, Parfrement, mécontent
de l'allure de son poulain l'arrêtait. A cet obstacle,
W Héros-XII » manquait de désarçonner son jockey et
^perdait plusieurs longueurs, mais il se remettait assez
.'.vite et venait sauter le ,bull-finch sur la même ligne
./que « Coq-Gaulois » et « Troy-Town »; celui-ci était bat-
itu avant la dernière haie. Une courte lutte s'enga-
fgeait entre le cheval gris et « Héros-XII », mais sur
île plat le représentant de M. Liénart prenait aisément
'l'avantage, salué par des acclamations enthousiastes,
i « Troy-Town », troisième, précédait son compatriote
H Pœthlyn ».

A. BERNARDIN.
PRIX DE LA SOURCE (haies, à vendre), 5,000 francs,

&100 mètres.
1. BOUT-DE-ZAN (Thibault), à M.... G. 40 » 24 »

G. Turbil .. P. 17 50 9 »
2. Ekwanok (Duller), à M. Wallesley. P. 20 » 9 50
3. Firminy (Salmon), à M. Brossette. P. 49 50 20 »
Non placés : Doctor-Ryan (J.-B. Moreau), tombé; Lu-

;èce-IV (J.-B. Lassus), Verona (G. Mitchell), Le-Murger
L. Laîanne) tombé: Rencor (A. Benson), Yeller-Feller
;Grant), Le-Prince-Noir (Rovella). — 4 long., 3 long. —

PRIX D'ISSY (course de haies), 8,000 fr., 2,800 mètres.
1 LE-ZOTTO (A. Kalley), à M G. 51 » 23 50,

a. de Puchesse P. 21 » 10 50 ^
J. SAINT-QUENTIN (Ed. Haës), à M.

Veil - Picard P. 16 » 8 »

3. Tohad (Lancaster), à M. Vanderbilt. — Non placés :

iîus (.T. Bartholomew), Pigeon-Voie (Wilcock). — 1 enco¬ure, 4 long. — Le-Zotto (Rabelais et La-Morée) est
intraînée par L. Winger.

GRAND STEEPLE CHASE DE PARIS
Steeple-Chase, 150,000 francs, 6,503 mètres.

1. Coq - Gaulois (W. Head), à M G. 48 m
Ch. Liénart P.

f. HEROS-XII (G. Mitchell), à M.
Coulon P.

S. TROYTOV/N (Anthony), au major
Gerrard P.

17 50
15 50
7 50

31 50 15

16 i 50
4. Pœthlyn (A. Escott). — Non placés : Makurino

(Thibault), Hydravion (Barré), tombe; Simpri (Parire-
jment), arrêté; Raclée Bcche (Ed. Haës), dérobé. —

I long., 4 long. — Coq-Gaulois (Royal-Dream et Confise-
Ifie) est entraîné par Jean Lieux.
PRIX GENERAL - O'CONNOR (military), 8,500 francs,

i,800 mètres.
L Quaok-Salver (le proprétaire), à M.... G. 178 50 65 »

d'Aymçry G. 50 50 21 »
% Loriot - V (M. do Castelbajac), à M.

du Tilly P. 57 50 27 50
S. Bion (M. Frater), à M

de Mareschal P. 65 » 24 »
Non placés : Balston-Spa (M. Carrère), Invitation (M.

le-Tanneur), La-Fertile (M. Ferrand), tombé; Dulcinée
jfïM. Vicat), Survivant (M. Blacque-Belair), Kouka-II (M.
fichmelfcz), tombée et remontée; Beaufou (M. Maillard).
— 3 long., 1/2 long. — Quack-Salver (Galvani-Roy et
'JButterschaich) est entraîné par» son propriétaire.
PRIX COSMOPOLITE (haies), 15,000 fr., 2,800 mètres.
1. ELSENEUR 'Barré) à M G. 30 50 21 50

le duc Deoazes P. 20 50 13 50
% Ma • Beauté (A. Kalley), au comte

de Gramedo P. 30 » 18 »
3. Marquo-au-Choix (Salmon). — Non placés : Le-Casset

(J.-B. Moreau), Rossator (Berteaux), Last-Girl (Lancas¬
ter). — 2 long. 1/2; 2 long. — Elseneur (Jacobi et Upsal)
est entraîné par Ch. Bariller.
PRIX DES AVENUES (haies, handicap), 8,000 francs,

§.500 mètres. |
h KING-FRUSQUIN (W. Head), à... G. 44 » 34 50

M. V.-P. Mira P. 17 50 10 »

9. HERBIER (A. Kalley), à M. de
Gramedo P. 15 50 8 »

"S. Suavita (Barré), à M. Merle P. 60 » 22 50
's : Galîip*~ —

Non placés ; Inno (Expert), Odelette (H. Masson),
Durée. 1er, 2' 33" 3/5; 2e, 2' 34"; 3e, 2' 34 3/5; 4e, 2' 35".
Le kilomètre en 1' 33". — Halbran (Senlis et Tourterelle)
est entraîné par - Labroille.
2e EPREUVE. _ 1er, PETIT-POUCET G. 52 50 20 »

(Hervé), à M. Saint-Laurs) P. 19 » 8 50
2e, Halbran (Labroille) ; P. 23 50 10 50
3e, Lecteur (Raymond; 4e, Inno (Expert). — Non .pla¬

cés : Navirin (Souroubille), tombé; Odelette (H. Masson).
Durée -fr-ler, 2' 32" 3/5; 2e, 2' 32" 4/5; 3e, 2" 33' 1/5; 4e,
2' 40". — Le kilomètre en 1' 39" 9/10— Petit-Poucet
(Benjamin et Bohémienne) est entraîné par Hervé.
3e EPREUVE. — 1er, PETIT-POUCET G. 42 50 19
(Hervé), à M. Saint-Laurs P. 16 » 8

2, Navarin (Sourroubille) P. 15 50 10 »
3. Lecteur. Non placé ; Inno. — Durée : 1er,

2' 29" 4/5; 2e, 2' 31" 4/5; 3e, 2' 33" 3/5; 4e, 2' 37". —

Le kilomètre en 1' 32" 3/10.
Classement définitif. — 1er, Petit-Poucet; 2e, Halbran;

3e, Navirin; 4e, Lecteur.
DEUXIEME PRIX DE LA SOCIETE D'ENCOURAGE-

MENT (hors série, n. 5), 2,000 fr., 3,000 mètres.
1. HARVARD (Coumenge), à M G. 24 » 11 »
L. Cazeneuve P. 14 50 7 »
2. Staphylin (Teisset), à M. Gauquelin...P. 16 » 7 50
3. Lady-Phryxa (Faucon), à M. E. Cassaët; 4. Ariette-

VIII (Mambretti). — 2 long., 10 long. — Harvard (Bada-
joz et Harvest) est entraîné par L. Raoux.
PRIX DU CONSEIL GENERAL (trot monté), 1,500 fr.,

3,000 mçtres.
1. QUADRILLE (Gitton), à M G. 17 50 8 50
C. Dumas P. 12 » 6 50

2. Qu'en-dis-tu (C. Dupuy), à M. Renard-
< Manceau '...J P. 12 50 9 n
3. Ibsen (Casset), à M. Lorteau ; 4. Perine (Adema).

.— Non placé : Oupe-Noire (Labroille). — Durée : 1er,
5' 01" 3/5; 2e, 5' 06'; 3e, 5' 13' 3/5: 4e, 5' 18" 4/5. — Le
kilomètre en 1' 40" 1/2. — Quadrille (Izard et Jouven¬
celle) est entraîné par Gitton.
DEUXIEME PRIX DE LA SOCIETE SPORTIVE

D'ENCOURAGEMENT (trot monté), 2,000 fr.. 3,000 m.
1. RAVISSANTE (R. Dupuy), à M
E. Meunier G. 13 50 7 »

2. Réglisse (O'Bréhin), au Haras de Mimosa; 3. Roite¬
let (C. Dupuy), à M. Renard Manceau. Durée : 1. 5'09";

5' 09" 3/5; 3. 5'14". — Le kilomètre en 1' 43" 9/10. —

Ravissante (Juvigny et Anisette) est entraînée par R.
Dupuy.
PRIX DES CAPUCINES (haies, handicap), 2,500 fr.,

2,830 mètres.
1. Damblain (Gautié), à M G. 29 » 10 »

G. Claverie F- 15 50 6 50
% SACRE-BOCHE (Tronqua), à M ....

Galtier d'Auriac •••,•?• 16 » 6 50
3. Pantomine (Saboulard) à M. Ed. May«r. — Non

placés : Pot-au-Feu (Broustet), Ipéca-IH (R. Lafabrie),
tombé. 1 long., 3 long., 3 long. — Damblain (Royal-
Dream et Delphine) est entraîné par L. Seignouret.

«G. .

Bilvet-Spangle (Wilcock)

Erusquin (Saint-Frusquinianby.

(Petit),
- 1 5 .long. _ King-
et Ouad) est entraîné par

Courses à Talence
RESULTATS DU 20 JUIN

PRIX DE BORDEAUX (trot attelé, en partie liée),
•1,000 fr.ft 1,600 mètres.

1. HALBRAN (Labroille), à Mme G. 43 50 29 »
v Labroille P. 29 50 14 »
2. Lecteur (Raymond), à M. Morteyxol...P. 48 50 16 50

T 3. Petit-Poucet (Hervé), à M. Saint-Laurs; 4. Navirin
■jlSûiiw.ubille}»

Le concours hippique de la Vie au Grand iAr
du Médoc

Samedi 28 et dimanche 27 juin
Le concours hippique organisé les samedi 26 et di¬

manche 27 juin, à 15 h. 30, par la Vie au Grand Air
du Médoc, s'annonce comme devant obtenir un très
grand succès. Autorisées par M. le Ministre de la guer¬
re et approuvées par la Société hippique française, ces
deux journées comprennent des épreuves fort intéres¬
santes qui ont réuni un nombre d'engagements impo¬
sant.
Cette manifestation sportive se déroulera sur le beau

terrain spécial du parc des sports de la V. G. A. M.,situé au Jard-Mérignao. Le public v trouvera les amé¬
nagements les plus modernes et de spacieuses tribunessont construites à cet effet.
^ La section d'hippisme de la V. G. A. M. dote ses
épreuves de 4,000 fr. ,de prix et de nombreux objets
d'art. Ajoutons que les deux jours nouo verrons enselle des amazones, le samedi dans le prix de Mérignac(prix couplés, cavaliers et amazones), et le dimanche,
dans le prix du Polo-Club (Coupe des Amazones).
En plus de ces épreuves si intéressantes, nous aurons

le samedi :
Prix de Verdun. — Pour tous chevaux inscrits sur

les contrôles 1 armee, montés par des officiers en
tenue, comprenant 14 obstacles.
Prix des Veneurs (essai civils). _ Pour chevaux de

toute provenance et non inscrits sur les contrôles de
l'armée.
La journée de dimanche, outre la Coupe des Amazo¬

nes, comprendra le prix de la Marne (Coupe militaire)et le prix de la Vule de Bordeaux (Coupe civile).
Dans ces deux épreuves, les chevaux avant gagné

plus de 2,000 fr. en un ou plusieurs prix, au concours
Hippique, depuis le 15 juin 1919, seront fraDDéa de
surcharge suivant 1 importance de leur gain.
Ajoutons que les organisateurs font tout le nécessai¬

re pour que le servire des transports, pour le Parc
des Sports du Jard-Méngnap soit, pour les deux jours,
organisé de la façon la plus complète et pour que le
publio puisse se rendre facilement au terrain.

FOOTBALL RUGBY
LA DERNIERE REUNION DU CONGRES DU JtUGBY

(Par dépêche de notre envoyé spécial)
Lyon, 29 juin. — Le Congrès du rugby a terminé ses

travaux au cours_ dune longue séance de- nuit, labo¬
rieuse et très calme.. Le souffle passionné qui souffla
sur l'assemblée l'après-midi lorsque furent évoquées les

CYCLISME
AU VELODROME DU PARC DES PRINCES

Victoire de Spears
Paris, 20 juin. — Dans le grand match de vitesse,

Spears a défait Bailey, celui-ci ayant commis la même
faute de tact que dans la première manche de 6on
match et dans la belle, car il paraît plus vite que
Spears, celui-ci n'étant pas encore dans sa meilleure
forme. ^Fossier s'attribua le match de demi-fond; Aerts joua
de malheur, sans cela Fossier n'aurait certainement
pas eu la partie belle, 6auf dans la première manche
qu'il gagna superbement. Miquel ne fut jamais dans la
lutte.
Voici les résultats :

Prix des Comingmen (en trois manches). — Classe¬
ment : 1er, Peyrode; 2e, Latricbe; 3e, Louefc.
Match Spears-Bailey. — Première manche : 1er,

Spears; 2e, Bailey, à un quart de roue.
Deuxième manche : 1er, Bailey; 2e, Spears, à deux

longueurs.
Belle : 1er, Spears; 2e, Bailey, à deux longueurs.
Match do demi-fond (derrière moto). —, Première man¬

che (10 kilomètres) : 1er, Fossier, en 8 m. 29 s. 2/5; 2e,
Aerts, 280 mètres; 3e, Miquel, à deux tours et demi.
Deuxième manche (20 kilomètres) : 1er Fossier, en

17 m. 14 s. 1/5; 2e, Miquel, à 800 mètres; 3e, Aerts
(arrêté).
Troisième manche (30 kilomètres) ; 1er Fossier, en

26 m. 17 s. 2/5; 2e, Miquel. à quatre tours; 3e, Aerts,
à six tours.

VELODROME DU STADIUM
Victoires de Lanusse et de la Pédale Talençaise

La réunion organisée dimanche au Stadium a obtenu
un très joli succès. 'Un nombreux public assista aux
diverses- épreuves, toutes fort intéressantes, qui . figu¬
raient au programme.
Le match de vitesse, qui opposait les Bordelais La¬

nusse et Lamaison au champion de France Bellivier,
fut nettement gagné, par Lanusse, qui possède actuelle¬
ment une forme excellente. Il faut toutefois indiquer
que Bellivier, atteint de furonculose, ne possédait pas
complètement tout ses moyens.
Le match - poursuite par équipes de quatre coureurs

fut l'occasion d'une jolie victoire pour la Pédale Talen¬
çaise.
La course de motos, disputée par Sandy, Moreau et

Baudelocque, impressionna fortement les spectateurs, plu¬
sieurs tours ayant été accomplis à près de 90 kilomètres
à l'heure.
Voici les résultats :
Handicap, 1,200 mètres (25 partants) : 1er, Brouillon

(50 m.) ; 2e, Boulestreau (5 m.) ; 3e, Laborde (5 m.) ;
4e, U. Faucher (scratch).
Course-poursuite par équipes de quatre coureurs, sur

4,000 mètres. Les éliminatoires sont gagnées par la
Pédale Talençaise, le Vélo - Club Chartronnais et le S. C.
de la Bastidienne, battant le Bordeaux-Vélo-Club, l'Asso¬
ciation Sportive au Midi, l'Ù. C. Bordelaise.
Demi-finales : La Pédale Talençaise bat le Vélo-Club

Chartronnais et le S. C. de la Bastidienne triomphe du
Bordeaux-Vélo-Club. -

Finale : La Pédale Talençaise bat S. C. de la Basti¬
dienne.

.

L'équipe talençaise, après une fort jojlie lutte, ne
réussit a gagner que de quelques mètres.
Match de vitesse (1,200 mètres). Bellivier, L^pusse, La¬

maison, — Première manche : 1er, Bellivier; 2e, Lanusse,
à une roue; 3e, LamaisotK T. 14 s. 1/5.
Difficile victoire du champion de France. >

Deuxième manche ; 1er, Lanusse; 2e, Bellivier, à un
pneu; 3e, Lamaison 200 m. en 15 s. 3/5. 1
Superbe course de Lanusse, qui remonte magnifique¬

ment Bellivier dans la ligne droite.
Troisième manche : 1er, Lanusse; 2e, Lamaison, a une

longueur; 3e, Bellivier (relevé), 200 m.,en 15 s. 1/5.
Lanusse, surprenant son adversaire, plonge à la corde

et s'assure une nette victoire.
Classement général : 1er, Lanusse, 4 points, _ sur

bicyclette FARET; 2e, Bellivier, 6 points; 3e, Lamaison,
8 points. „ , „ _

Match de motos (6 kilomètres) : Sandy Moreau-Baude-
locque. Ire manche ; 1. Baudelocque; 2. Sandy Mo¬
reau, à 40 mètres. TeTmps ; 5' 32" 4/5.
Deuxième manche ; 1. Sandy Moreau; 2. Baudelocque,

à 50 mètres. Temps ; 3' 35" 1/5.
Troisième manche : l. Sandy Moreau; 2. Baudelocque,

à 180 mètres Temps : 3' 39" 3/5-
La première manche a été courue sur 6 • klomètres;

les deuxième et troisième sur cinq kilomètres.
^ ^

VELODROME DU PARC

Victoire de Linart /

Très jolie réunion dimanche au Vélodrome du Parc,
organisée au profit de l'érection d'un monument en
l'honneur des soldats caudéranais morts au champ
d'honneur.
De forts intéressantes épreuves figuraient au pro¬

gramme; la plus importante était le match interna¬
tional derrière grosse moto entre Linarfc et Godivier ;
elle fut facilement remportée par le vaillant coureur
belge, qui triompha dans les trois manches.
Voici les résultats :

. „•
Vitesse (1,000 mètres) : 1er, Rorbach (B.V.C.), sur

bicyclette FARET; 2e, P. Dumercq (A.S.M.); 3e. R.
Dumercq (A.S.M.).
Primes (10 kilomètres) : 1er, Chadeau; 2e. Apouey;

3e Paylac.
'tandems' (1,000 mètres) : 1er, R. Apouey-Delbos; 2e,

Dumercq frères; 3e, Apouey-Rorbach. Temps, 200 mè¬
tres en 14 secondes.
Match international derrière grosses motos. — .Pre¬

mière manche (10 kilomètres) : 1er, Linart; 2e, Godi¬
vier, à 200 mètres. Temps. 9 m. 46 s;
Deuxième manche (15 kilomètres) : 1er, Linarfc; 2e, Go¬

divier, à un tour. Temps, 14 m 45 s.
Troisième manche (20 kilomètres) : 1er, Linart, 2e,

Godivier, à un tour. Temps, 19 m. 50 s.
Courses de motos (5 kilomètres) î 1er, Pasquier ; 2e,

Colin, à 10 mètres. Temps, 4 m. 38 s.

LE CIRCUIT DE PARIS
Victoire de Hillarion

Paris, 20 juin. — Le train fut très vif durant tout
le parcours. Le premier fut Hillarion, qui arriva à
14 h. 20, ayant couvert la distance en 7 h. 5 (moyenne
à l'heure, 27 kilom. 500); 2e, Dupontrene, en 7 h. 14;
3e, Cauteloube, en 7 h. 21; 4e, Minella; 5e, Picot; 6e,
Brunier; 7e .Rodier; 8e, Delangle: 9e, Coulon; 10e, Col-
debœuf; lie, Arçhelais, etc.

LE CIRCUIT DUMEZIL
Cette épreuve, organisée dimanche sur le parcours

Libourne, Guîtres, Abzac, Coutras et retour, a donné
les résultats suivants :

1er, Canton. (S.A.B.);. 2e, Piquemaî, (S.A.B.), tous
deux sur bicyclette FARET; 3e, Ed. Luguèt (S.A.B.),
etc., etc.

LAWN- TENNIS
CRITERIUM DE FRANCE (PAR EQUIPES)

Victoire du Stade Bordelais U. C.
Voici les résultats des rencontres qui opposaient di-

manche les joueurs de l'Union Sportive Montalbanaise
(champion des Pyrénées) à ceux du Stade Bordelais U.
C. (champion de la Côte-d'Argent) cd un match élimi¬
natoire du critérium de France.
Single : G. Gauyau (S. B. U. C.) bat Descousis (U.

S. M.), 6/1, 6/1; Neau (S. U. C.) bat Laffargue (U.
S. M.), 6/0, 6/1; Guiraut (S. P. V. C.) vainqueur W. O;
Palicot (S. B. U. C.) vainqueur W. O.
Double : G. Gauyau-Guiraut (S. B. U. C.) battent

Descousis-Laîfargue (U. S. M.), fi/1, 6/0.
Cette réunion se déroula sur les courts du Stade Bor¬

delais.

ATHLETISME
L'INTERCLUBS DU STADE FRANÇAIS

Plusieurs records de France battus
Paris, 20 juin. — Les grands prix du Stade Français,

malgré l'absence de quelques a as » tels que Guillemot et
André, obtinrent un gros succcès; outre les quelques mil¬
liers de spectateurs qui se pressaient à la Faisanderie,

' les performances athlétiques furent excellentes.
Paoli, toujours très en forme, battit son record du

lancement du poids qui était de 13 m. 76, réussissant avec
un poids de 30 grammes plus lourd que le poids régle-
-'mentaire, un jet de 14 m. 16; Diringer battit à son tour
le record du javelot avec 46 m. 75, et Gaston Huet fit
un temps remarquable dans le 3.000 mètres, avec 8 m. 54 s.
1/5. Toutes les autres épreuves donnèrent lieu à de bel¬
les luttes.
Voici les résultats. — 400 mètres plat : 1er, Latour

(C.A.S.G.), t. 54 s. 2/5; 2e, Dumont (C.A.S.G.) ; 3e, Barbey
(A.S.F.).
100 mètres plat : 1er, Lorrain, t. II s. 1/5; 2e, MourlÔn

(U.A.I.), à une demi-poitrine; 3e, Durier (S.F.).
110 mètres haies : 1er, Bernard (C.A.S.G.), t. 16 s. 3/5;

2e, Girard (A.S.F.), à 1 n. 50, 3e. Gillard (R.C.F.).
Javelot : 1er, Diringer. 46 m. 75; 2e, Picard, 44 m. 50;

3e, Joly, 37 m. 10.
800 mètres plat : 1er, Brossard (C.A.S.G.), t. 2 m. 4/5;

2è, Burfcin (M.C.), à un mètre; 3e, Gouilleux.
3.000 mètres ; 1er, Gaston Huet (M.C.), 8 m. 54 s. 1/5;

2e, Devaux (Bruxelles), à 70 mètres; 3e, Regnaulfc (S.F.) ;
4e, Danton Huet (Beauvais).
Saut en hauteur sans élan ; 1er ex-aequo, Guilloux et

Proux 1S.F.), 1 m. 50; 2e, ex-sequo, Durier (S.F.) et Ca-
sel (R.C.F.), 1 m. 48.

400 mètres haies : 1er, Laprade (S.F.), t. 60 s.; 2e,
Roux (R.C.F.), à un mètre; 3e, Dandelot (S.F.); 4e, Gil¬
lard (R.C.F.).
LE CHAMPIONNAT DE FRANCE DE LA F.G.S.P.F.
Paris, 20 juin. — Ces championnats ont donné les

résultats suivants :
100 mètres : 1er, Benoît, en 12 s. 2/5; 2e, Lecrublier;

3e, Cadillon.
400 mètres : 1er, Benoît.
1,500 mètres ; 1er, Rigondeau, en 4 m. 29 s. 3/5; 2e,

Massureau; 3e, Legond.
3,000 mètres : 1er, Gouin; 2e, Bore; 3e, Maura. Temps,

9 m. 47 s. 1/5.
Poids : 1er, Chevillon, 10 m. 18; 2e, Arfcis; 3e, Le¬

crublier.
Disque : 1er, Chevillon, 33 m.' 93.
Longueur sans élan : 1er, Faviera; 2 m. 94; 2e, Sain-

fcourou ; 3e, Caffe.
Hauteur avec élan : 1er, Matthey, 1 m. 73; 2e, Saint-

Bellico.
Longueur avec élan : 1er, Petchandv. 6 m. 65; 2e,

Laungh.
\ CHALLENGE JEAN GROSSARD

Victoires du Stade-Bordelais-Universâté-Club
Devant un nombreux public se sont disputées, diman¬

che, les différentes épreuves du Challenge Jean Grossard
organisé par la Section Burdigalienne sur le terrain du
S.B.U.C. Un fois de plus, la victoire est revenue au S.B.
U.C. qui, comme toujours, présenta un lot d'athlètes en
superbe condition.
Voici l»s résultats détaillés ;

Première catégorie
3S: 1er, Rullac (S.B.U.C.); 2e, A. Délias (S.B.

U.C.); 3e, R. de Goïtisola; 4e, Ronzié, (S.B.) ; 53, Hauret
100

(A.S.M..).
400 mètres : 1er, Arnaudin (S.B.U.C.) ; 2e, Massieu (B.

E.C.) ; 3e, Casamayou (A.S.M.) ; 4e, Empérauger (A.S.M.) ;
5e, Labarrère (S.B.); 6e, Denamiel (C.A»B.). Temps :
55 s. 4/5.
1.500 mètres : 1er, Hamel (S.B.U.C.), en 4 m. 26 s.;

2e, Rivoalen (B.E.C.) ; 3e. Laure (S.B.) ; 4e, Ducourneau
(S.B.U.C.): 5e. Pléjoux; 6e, Parenteau (S.B.) ; 7e, Suber-
cazes (S.B.U.C.).
Longueur avec élan : 1er, Hauret (A.S.M.), 6 m. 59;

2o, Allien (S.B.U.C.), 6 m. 55; 3e, Nachafc (B.E.C.), 6 m. 39;
4e, Jouglain (S.B.), 6 m. 26; Casamayou (A.S.M.), 6 m. 19;
6e, Cabardos (C. A. B.), 6 m. 16; 7e, Rullac (S.B.U.C.),6 m. 11; 8e, Dupin (S.B.U.C.), et Duporté (S.B.), 6 m. 09.
Hauteur avec édan : 1er, Pélissier (S.B.), i m. 70; 2e,

Cabardos (C.A.B.), 1 m. 65; 3e, Callède (S.B.U.C.) et de
Broca (B.E.C.), 1 m. 60; 5e, Lagarde (C.A.B.J: ôe, Dupin
(S.B.U.C.), Bigot (S.B.), Cazamayou (A.S.M.) et Ducu-
ron (S.A.B.) ; etc.
Lancement du poids : 1er, Allien (S.B.U.C.), 10 m. 06;

2e, Mock (S.B.), 9 m. 91; 3e, Bédouret (S.A.B.), 9 m. 84;
4e, Duvigneau (B.E.C.), 9 m. 62; 5e, Lamouliatte, 9 m. 57;
6e, Lebras (S.B.U.C.), 9 m. 20; 7e. Pépion (S.B.U.C.); 8e,
Cazamayou (A.S.M.) ; eto.

Deuxième catégorie
100 mètres : 1er, Dudouble (S.B.U.C.); 2e, Dupouy

(U. A. Cadillac) ; 3e, Chauvière (B.O.) ; 4e, Couthuis
(S.B.) ; 5e, Rauly (S.B.U.C.); 6e, Parenteau (S.B.U.C-),
resté au poteau.

400 mètres : 1er Mialhe (B.O.), en 56"; 2e, Veyssettes
(A.S.M.) ; 3e, Couthuis (S.M.) ; 4e, Destabeau (B.E.C.) ;
5e, L'egros (S.B.); 6e, Durluc (S.B.U.C.); 7e, Vernes (S.
B.U.C.); 8e, Dupouy (U.A.C.), etc.
Longueur avec élan : 1er, Chaumel (S.B.U.C.), 6 fn. 15;

2e, Dupouy (U.A.C.), 5 m. 91; 3o, Maliberfc (A. S. M.);
4e, Rauly (S.B.U.C.); 5e, Chauvière (B.O.) ; 6e, Massier
(P.T.T.); 7e, Valmier (S.B.U.C.); 8e, Veyssettes (A.S.
M.); 9e, Petiot (G.}; etc.
Lancement du poids : 1er, Soulan (S.B.U.C.), 9 m. 84;

2e, Bastide (B.O.), 9 m. 41; 3e, Laussat (S.B.U.C.),
9 m. 31; 4e, Valette (S.B.); 5e, Thoumazeau (S.B.U.C.);
6e, Canet (P.T.T.) ; 7e, Grandchamp (B.E.C.) ; 8e, Ve-
chambre (S.B.) ; 9e, Chauvière (B.-O.), etc.
Hauteur avec élan : 1er Nigoul (B.O.), 1 m. 62; 2e,

Béssède (S.B.U.C.) et Dupouy (U.A.G.), 1 m. 60; 4e,
Roanne (S.B.U.C.); 5e, Pélissier (S.B.U.C.); Gorre (S.
B.) ; Valette (S.B.); Malibert (A.S.M.); Veysettes (A.
S.M.) ; Gauzes (U.A.C.) et Chauveau (B.O.).
Classement général. — Première catégorie : 1er, Sta¬

de Bordelais-Université-Club, 92 points; 2e, Section Bur¬
digalienne, 129 points; 3e, A.S. du Midi, 163 points;
4e, Bordeaux-Etudiants-Club/ 171 points; 5o, Club Athlé¬
tique Béglais, 202 points; 6e, Sporting Athlétique Bor¬
delais, 243 points.
Deuxième catégorie : 1er, Stade Bordelais Université-

Club, 78 points; 2e, Section Burdigalienne, 153 points;
3e, Bordeaux Olympiques, 196 points; 4e, Union Athléti¬
que Cadillacaise, 211 points; 5e, Les Girondins, 257
points; 6e, A.S. du Midi, 280 points; 7e, A.S. des P.
T.T.; 8e, Bordeaux-Etudiants-Club, 342 points; 9e, Spor¬
ting Athlétique Bordelais, 414 points.
1.609 Relais (809, 400, 200, 200) : 1er, S. B. U. C. (Ha¬

mel, Arnaudin, Dupin et Rulac) ; 2e, B. E. C.; 3e,
Club Athlétique Béglais.
Deuxième catégorie : 1er, S.B.U.C.; 2e, B.O.; 3e, S.B.;

4e, Les Girondins; 5e, A.S. du Midi; 6e, B.E.C.
Orgahisation parfaite, assurée par les dévoués diri¬

geants de la Section Burdigalienne, Pazafc, Perpère, La¬
borde, Puyar, Couturier, assistés de MM. Lacampagne,
Berthereau, Picon, Dedieu, Lavanceau, Duru, etc.

A. L.
COMITE DEPARTEMENTAL DES S. P. M. DE F.
Le comité directeur d'athlétisme de l'U. S. F. S. A.

fait connaître par lettre ëq date du 12 juin, que les
Sociétés (le cette Fédération sont autorisées à partici¬
per en tant que groupement au concours du 11 juillet
prochain organisé par- le comité départemental des So¬
ciétés de préparation militaire de France sur le ter¬
rain du Stade Bordelais. La réserve faite en ce qui
concernait les épreuves dotées de prix en espèces est
écartée, puisqu'aucune des épreuves ouvertes aux Socié¬
tés de l'U. S. F. S. A. n'est dotée de prix en espèces.

COURSE A PIED
LE 24e SAINT-ANDRE-DE-CUBZAC-BORDEAUX

Victoire de Drancourt (U.S. de Paris)
Cette course .classique, organisée dimanche pour la

24e fois par l'T'tiion athlétique bordelaise, sous les rè¬
glements de la iP.S.A.P.F.. a obtenu un très joli succès.

27 concurrent» prirent le départ, qui fut donné de

Saint-André-de-Cubzao à 17 h. tt, et 22 terminèrent le
parcours de 20 kilomètres.
Voici les résultats :

1er. Drancourt (U.S. de Paris); 2e, Eloi Labcrt^e (U.
A.B.), à 15 mètres; 3e, Villemiane (U A. B.); 4e, Oa-
mausseigt (U.A.B.) ; 5e, Guifcard (U.A.B.); 6e, Cha-mouleau (C.B.); 7e, Cassan (U.A.B.)- 8e, Dosseux (C.
?,•': Jle' vF" ,ind ) '• 1-e, Gourgnes (ind);lie, Fouehé (C.B.)i ; He, Farges (ind.) • 15e, Erne»t Gué-don (ind.); 16e, Malandit( ind.), efcc
Temps du vainqueur, 1 h. 12 m. 30 s.

WATER-P0L.0
CHAMPIONNATS DE LA COTE D'ARGENT

Victoires du B. E. C. et du B. A. C.
Dimanche après-midi ont continué les championnats

régionaux. L'attrait d'autres attractions avait rete¬
nu pas mal d'ahtlètes, surtout que la coutume a toujours
voulu que ces épreuves se disputassent le matin. Ellesfurent quand même très intéressantes et suivies par un
nombreux publio, et donnèrent les résultats suivants :

. B. ,«) bat s A. B (2) par forfait: B. E. O. (1)bat S. B. (1) par 2 bufcg à 1.
Match décousu et jeu quelconque Les deux équipes pri¬vées de quelques titulaires s'employèrent énormément,mais ont besoin d'une sérieuse mise au point.Les meilleurs furent Durand, Gourseaud, Maaeaud àla S. B., Ferrand, Maronneaud et le goal au B. E C.Arbitrage trop haché.
B, A. C. (1) bat S. A. B. (1) par 7 buts è zéro.
L'équipe bacalanaise est en progrès et a mieux loué

que dimanche dernier. Les avants firent avec le demi du
joli travail, et Casenave termina intelligemment plusieurs
descentes, marquant quatre buts à lui seul.
L'équipe sabiste est également en progrès et eut des

échappées très dangereuses.
Ajoutons que dans tous ces matches, les loueurs em¬

ployèrent Quelque» vieux truc» que, paternellement, lesarbitres laissèrent employer. g. b
A l'issue de la réunion, U 8ection Burdigalien'ns fit

disputer un trois cents mètres débutants qui donna lesrésultats suivants : 1er, Cazeaudtmec; 2e, Sers; 3e. Ca-.sanabat; 4, Fournier; 5e, Robert; 6e, Faderne.

LE MATCH DES CHARS D'ASSAUT
Sur 17 chars un seul reste en panne

Versailles 20 juin _ Le grand prix des chars d'as-Baut, qui s est disputé cette après-midi an camp deBatory, avait attiré une grande affluence de spectateursCette manifestation était présidée par M. André Lefft-
vre. ministre de U gu-ire assisté de M. J.-L. Breton!ministre de 1 hygiène sociale. Le président de la Rénu*Ibliaue et les différents ministres s'étaient fait retrrësentier.
Les tanks, successivement par groupes de trois pren¬nent place devant la tribune. La première équipe detanks a pris le départ a 2 h. 30: après 200 mètres de

parcours aisé, voici .l'obstacle : la butte do tir. Les troisohars semblent hésiter, se retournent et en marche ar-rièro se lancent à l'assaut. C'est maintenant la luttedu char contre le sol; le char se dresse, s'agrippe, i)grimpe, la terre cède, il glisse, mais avec un couragetetu renouvelle son effort et franchit dressé vers le ciella bntte enfin vaincue. Dans un mouvement gracieux,il tourne, bascule, salue et se laisse glisser sur la penteà pio.
On les voit surgii entre deux taillis. La carrière pro¬fonde s'ouvre à pic sur leur route. Ils se dressent, va-

cillent, culbutent : un moment d'angoisse... Le chai
eouffle, fonce dans le précipice et grimpe le versant opposé. Des applaudissements crépitent. Le reste du par¬
cours n'offre pas de difficultés. Le char du 506e est seul
reste en panne au pied de la butte.
A 5 h. 10, les épreuves sont terminées; les équipes serangent devant la tribune. Le ministre remet les cou¬

pes. d honneur et félicite les gagnants.
L'équipe du 507e s'est classée Ire. La tank du 27e ba

taillon s est classé 1er pour les individuels, effectuant le
parcours en 19 minutes 38 secondes. Le conducteur estle soldat Petit. Ensuite «e sont classées les équiidu 501e, du 503e, du 5ÛÇe, du 508e, du 502e et du 504e.

Semaine du ' tourisme colonial
Ouverture du congrès

Dimanche matin, à l'Athénée, rue des Trois-
Gonils, la Semaine du Tourisme colonial, dont
nous avons déjà entretenu nos lecteurs, a inau¬
guré son Congrès en présence d'une assistance
nombreuse. Cette séance d'ouverture était pré¬sidée par M. Alphonse Denis, président de
la section girondine de la Ligue coloniale
française, qui avait à ses côtés MM.
Audigier, secrétaire général du bureau natio¬
nal des Fédérations des Syndicats d'initiative,
qui a pris ensuite la présidence de la séance de
travail; Outrey, député de la Cochinchine;
Auscher, vice-président du Touring-Club de
France; Gourdon, secrétaire général; Gredy,
commissaire général; Paul Bonifas, trésorier.
Au cours de cette très intéressante réunion,

M. Audigier a exposé les principes généraux
de l'organisation touristique en vue de leur
application aux colonies.
Les représentants des colonies à la Semaine

coloniale out ensuite indiqué l'état de l'orga¬
nisation touristique dans leurs colonies, et les
représentants des Fédérations des Syndicats d'i¬
nitiative de l'Algérie (comte de Polignac), de
la Tunisie (M. a'Orgeval), du Maroc (M. Na-
civet), ont procédé à la constitution de la Fé¬
dération des Syndicats de l'Afrique du Nord.
Enfin, on a arrêté les grandes lignes des Fé¬

dérations colonialês du tourisme colonial : Afri¬
que occidentale, Afrique équatoriale, Afrique
du Nord, Indo-Chine, colonies du Pacifique,
Antilles, Djibouti, autres colonies du protecto¬
rat, sans oublier la Syrie.

Séance de dimanche après-midi
La séance de l'après-midi, présidée par

M. Auscher, vice-president du Touring-Club
de France, a été consacrée à l'examen et à
la discussion d'un sujet dont la solution in¬
téresse au plus haut degré le tourisme :
celle de « logement et de l'hôtellerie ».
Successivement, MM. Outry, député de

la Cochinchine; Régnault, pour le Sénégal;
Legrand, pour l'Afrique occidentale fran¬
çaise; d'Orgeval, pour la Tunisie; le comte
de Polignac, et M. Raymond Recouly, pour
l'Algérie; Colliaux, pour le Maroc; Laisant,
pour nos anciennes colonies; Léotard, de
Marseille, et Gourdon, inspecteur général
de l'enseignement en Indochine, secrétaire
général de la Semaine, ont . pris la parole
et ont exposé avec une haute oompétence
les divers côtés de la question soumise au
Congrès.

Vœux
Comme conclusions, les deux vœux sui¬

vants hnt été adoptés :

Industrie hûtelière
La semaine du tourisme colonial de Bor¬

deaux demande à la Commission du Tourisme
colonial du Tourig-Club de France de prier
MM. les ministres des Colonies, de l'Intérieur
et des Affaires étrangères de bien vouloir de¬
mander aux chefs des colonies et pays de pro¬
tectorat qui ressortissent il leur ministère, de
provoquer l'organisation de l'industrie hôte¬
lière en s'inspirant des méthodes déjà appli¬
quées et préconisées : construction directe des
grands hôtels par l'A3ministration; interven¬
tion financière de l'Administration sous la
forme de subventions ou de garantie d'inté¬
rêt; inscription dans les cahiers des charges
eï les contrats des grandes entreprises publi¬
ques et des banques privilégiées de l'obliga.
tion de construire des hôtels; organisation du
Crédit hôtelier lo< .a sur le modèle et avec !a
collaboration du Crédit national hôtelier.

Ecole hôtelière
Pour faciliter le recrutement et la forma,

tion du personnel subalterne hôtelier ; envoi
dans une école hôtelière du Midi — Nice ou
Marseille— d'élèves annamites, malgaches, tu
nisiens, etc.; profiter de la présence actuelle
de nombreux Annamites en France pour re-
cruter parmi eux Un premier contingent.
A l'issue de la séance, les membres du

Congrès se sont rendus à l'Exposition _ du
tourisme colonial et à l'Exposition coloniale
des beaux-arts installées, comme nous l'a¬
vons dit, dans les galeries deila Société des
Amis des Arts, terrasse du Jardin-Publiu
et ouvertes le matin de dix heures à midi
et l'après-midi de trois à sept heures.
Ces très belles Expositions, qui ont reçu

dimanche de très nombreux visiteurs, ont
longuement, arrêté l'attention charmée des
congressistes.

La journée cte lundi
Voici le programme de ia journée du lundi

21 janvier :
Congrès

A l'Athénée, 9 h. 30 du matin. — Commission
des transports, sous la présidence de M. Dal
Piaz administrateur-directeur de la Compa¬
gnie Générale Transatlantique.

10 h. — Commission d'hydrologie et de cli¬
matologie, sous la présidence de M. le médecin-
inspecteur général Gouzien.

14 h. 30. — Commission de propagande, Sports
et chasses, sous la présidence de M. E. Outrey,
député, président de la commission du touris-
i<ie à la Ligue coloniale.

Galas cinématographiques coloniaux
16 h. 15.— A l'Olylhpia, cours Georges-Clemen¬

ceau, a l'Indochine », films présentés par M.
Charles Deve, administrateur des services ci¬
vils. chef de bureau du tourisme au gouverne¬
ment général de l'Indochine.

Conférences
20 h. 30. — A l'Athénée. « Le Tourisme en Al¬

gérie », par M. Raymond Recouly, publiciste,
Projections cinématographiques.

Deuxième journée lundi
La matinée de lundi a été consacrée à

l'étude, par deux sections, de deux ques¬
tions différentes.
Dans la première, on a traité le sujet —

qui présente le plus grand intérêt pour la
France — de l'hydrologie, de la climatolo¬
gie et de la propagande à organiser pour
mieux connaître et apprécier nos stations
thermales.
M. le médecin inspecteur général Gou¬

zien, président du conseil supérieur de san¬
té de/s colonies, présidait cette section,
ayant à ses côtés MM. Fallût, do^en de la
Faculté des sciences; le docteur Sellier,
chargé du cours d'hydrologie et de clima¬
tologie à la Faculté de médecine de Roin,
deaux et secrétaire général du Syndicat d'i¬
nitiative; le docteur Beille, professeur à la
Faculté de médecine, secrétaire général de
l'Institut colonial de Bordeaux ; Henri
Gourdon, inspecteur général de renseigne¬
ment de l'Indochine, professeur à 1 Insti¬
tut colonial de Bordeaux.
Après présentation par M. Gouzien, d un

remarquable rapport sur les moyens à
adopter en vue d'amener en France les
coloniaux susceptibles d'y faire des cures
thermales et thérapeutiques, M. le docteur
Sellier a présenté un substantiel et très
compétent exposé général des ressources
thermales et climatiques de France. Il a
fait ressortir les merveilleux résultats ob¬
tenus dans les hôpitaux thermaux de la
guerre. Le médecin, a-t-il dit- notamment,
doit être instruit, des vertus thérapeutiques
des eaux et des climats. Ces connaissances
seront non seulement un bienfait pour les
malades, mais aussi une source de riches¬
ses pour le pavs.
Le point, relatif à la propagande a été

l'objet d'une discussion fort importante.
On a unanimement demandé que des ma¬
nuels de renseignements concis et, cepen¬
dant. complets, traduits en plusieurs lan¬
gues, soient envoyés dans les grands cen¬
tres, dans les hôpitaux coloniaux de Fran.
ce et de l'étranger, et que nos consuls à
l'étranger aient une formule d'après-
guerre.
Enfin, après divers échanges de vues aux-

G-uels prennent part MM. Gouzien, Sellier,
Gourdon, Beille, Cany, secrétaire général
de la Fédération d'Auvergne; Grenier de
Cardenal, Pichon, directeur du service de
santé de la Guadeloupe; Creignan, Cheva¬
lier, directeur de l'Institut scientifique de
Saigon, etc, l'ordre dn ionr suivant a été
adopté ;

La Société d'hydrologie et de climatologie do
la Semaine de Tourisme colonial, considérant
le grand intérêt qu! s'attache à la question des
eaux thermales et climatiques des coloniaux
tant Français qu'étrangers;
Considérant que le médecin doit être le seul

pourvoyeur des stations thermales et clima¬
tiques:
Considérant que, dans l'état actuel des cho¬

ses, le médecin ne possède que des données
très insuffisantes sur cette branche de la thé¬
rapeutique;
Emet le vœu :

Que l'hydrologie et la climatologie soient In¬
troduites sans retard dans les programmes
d'études médicales, .- A-
Que des chaires magistrales, pourvues de

tout le matériel nécessaire, soient créées dans
les Facultés de médecine françaises, et qu'un
enseignement soit organisé dans les écoles de
médecin» coloniale et navale.
L'autre section s'est occupée deà trans¬

ports miritimes, correspondance entre les
grandes ligp.es internationales et les servi¬
ces locaux des colonies : transports flu¬
viaux, yachting, transports terrestres, che¬
mins dè fer, automobiles, moyens locaux,
transports aériens, croisières, routes et si¬
gnalisation, billets circulaires et Circuits,
etc., etc. .

M. Dal Piaz, directeur la Compagnie gé¬
nérale transatlantique, présidait, avec au¬
près de lui : MM. Outrey, député de la Co¬
chinchine. président de la commission du
tourisme à la Ligue coloniale; Joserih Max¬
well, docteur en médecine, procur sur gé¬
néral près la cour d'appel de Bordeaux, eit
premier vice-président de Tlnstitût colo¬
nial; Denis, président de la sectiojh giron¬
dine de la Ligue coloniale; Hareçu, agent

général des Messageries maritimes, etc.
etc.
Les questions de transport dans nos di¬

verses colonies ont été discutées, et un cer¬
tain nombre de vœux tendant à l'amélio¬
ration des lignes de communication ter¬
restres et des conditions de navigation ont
été émis.
En ce qui concerne notamment l'Indo¬

chine et l'Extrême-Orient, on a demandé
la création de lignes annexes reliant les
principaux points d'escale anglais et amé¬
ricains aux ports les plus importants de
nos possessions.
Le docteur Pichon, président du Syndi¬

cat de la Guadeloupe, a fait connaître que
dans cette colonie l'industrie hôtelière ve¬
nait d'être considérablement améliorée, et.
parlant au nom des Antilles, il a demandé
que Bordeaux soit le port d'attache de nos
relations, avec ces anciennes colonies. C'est
ce port, a-t-il déclaré, qui se prête le mieux
à leurs rapports avec la métropole; c'est
Bordeaux qui a leurs préférences.
Les deux sections ont clos leurs travaux

à midi passé.

Récompenses ponr faits
de sauvetage

Par décision du sous-secrétaire des ports, dela marine marchande et des pêches, les récom¬
penses suivantes ont été accordées aux person¬
nes désignées ci-après de la direction de l'ins¬
cription maritime de Bordeaux pour faits do
sauvetage accomplis dans les eaux maritimes.
Jean'-Baptiste-Emile Leydet, matelot, inscrit

à Bordeaux, médaille d'argent de 2e classe :
«S'est Jeté à l'eau tout habillé et peu de temps
après avoir pris son repas, le 27 mars 1920, pour
secourir un homme tombé dans la Garonne, à
Bordeaux, entre le paquebot «Figuig» et le
quai. Malgré le courant et les remous, a rôussià saisir et à maintenir la victime jusqu'au mo¬
ment où un témoin de l'accident est venu l'ai¬
der à la remonter à bord du «Figuig» (sauve¬
tages antérieurs).»
Emile-Henry-Yves I.e Toux, capitaine au long

cours, inscrit à Bordçàux, commandant le pa¬
quebot «Chicago», témoignage officiel de sa¬
tisfaction: «A fait preuve d'initiative et de
dévouement .en se portant avec son navire au
secours de l'équipage et des passagers du «Vc-
nezia», incendié en mer, le 13 octobre 1919. A
recueilli à ,-on bbrd trois cent cinquante-cinq
personnes, ainsi que ia poste, les valises diplo¬
matiques et une partie du chargement. »

A l'occasion de ce dernier sauvetage, les ré¬
compenses suivantes, ont, été données aux mem¬
bres suivants du personnel du « Chicago » :
MM. Joseph Picard, second maître; Jean Per-

rin, matelot; Julien Renault, matelot; Jules Pel-
letreau, matelot, médaille en argent de 2e
classe.
MM. Yves Guélou, second maître; Louis Gué-

lou, mattre (l'équipage; Edouard Lecomte,
charpentier, médailles de bronze.
MM. Eugène Malporte, matelot; Ernest Le

Roux, matelot; Jean Donnàrt, matelot; Yves
Guillermir, matelot; Eugène Jollivet, matelot;
Francis Guillamot. matelot; Joseph Le Vot.,
matelot; Stanislas Ceron, matelot; Jean Le Pa¬
gne, matelot; Yves Ollivier. matelot; Joseph
Guyon, matelot; Jean Moullec, novice; Yves
Menguy, matelot, témoignages officiels de sa¬
tisfaction.

Sans la police
M. Barrère, commissaire de police du

douzième arrondissement, vient d'être ad¬
mis à faire valoir ses droits à la retraite.
M. Barrère exerçait ses fonctions à Bor¬

deaux depuis une dizaine d'années. Dévoué,
zélé, servia.ble, ce magistrat s'est acquis de
multiples sympathies. Il est titulaire d'une
lettre de la direction de la Sûreté générale
dans laquelle on rend un hommage mérité à
ses qualités professionnelles mises au ser¬
vice d'une remarquable activité.

À îa Foire de Bordeaux

DEPART DE M SARRAUT
M. Sarraut, ministre des colonies.ha quitté

Bordeaux à 22 h. 20, se rendant à Paris. Il a
été salué à la gare SaintJean par M. le Pré¬
fet, MM. Vacquier, Edouard Faure, Chal-
mel, Teuly, commissaire spécial; Ducour¬
neau, adjoint, et différentes personnalités.

Les divertissements de Cyprien i
Un' mécanicien et un menuisier consom¬

maient dimanche soir dans un café. Ayant
appelé le garçon pour régler leur dépense,
celui-ci leur demanda 50 centimes de plus
que le tarif indiqué sur une pancarte de
l'établissement.
Les deux consommateurs voulaient bien

payer les « cafés fine » qu'ils s'étaient fait
servir, mais ils n'étaient pas d'humeur à se
laisser estamper. Ils se récrièrent donc.
Cyprien —■ le garçon est ainsi prénommé

— se fâcha et sortant brusquement un re¬
volver de sa poche il le braqua tour à tour
sur le menuisier et te mécanicien, lesqùels
étaient parfaitement dans leur droit en ré¬
clamant.
La manière forte ne réussit pas à Cy¬

prien. Des agents furent appelés et le con¬
duisirent à la Permanence. Il déclara qu'il
n'avait pas eu l'intention de presser la dé¬
tente de son revolver; il voulait, dit-il, se
divertir!... Et comme il parlait d'abondan¬
ce, le commissaire mit un terme à son
discours en l'envoyant à la prison munici¬
pale.

Sous une automobile
Vers sept heures et demie, dimanche soir,

une jeune fille, Bachel Castel, âgée de dix-
sept ans, traversait la chaussée, chemin de
Pessac, à la hauteur de la rue Thérésia-Ca-
barrus, quand elle fut tamponnée par uneauto que conduisait un médecin de notre
ville. La jeune fille fut prise sous le véhicu¬
le et contusionnée en différentes parties du
corps.
Le médecin la transporta avec son auto

dans une boulangerie du quartier, où il lui
donna les soins nécessaires; il la ramena
ensuite au domicile de ses paren+s. L'état
de Bachel Castel n'est heureusement pas
grave.
Ajoutons que la jeune fille s'était engagée

sur le chemin de Pessac alors qu'un tram¬
way venait de passer; ce véhicule l'avait
empêchée d'apercevoir l'auto qui devait la
tamponner.

Hardi, les cambrioleurs!
Rue Dubourdieu

Dimanche après-midi, entre quatorze et
seize heures trente, des malfaiteurs se sont
introduits, à l'aide de fausses clés, chez M.
Gustave Vorizot, entrepreneur de peinture,
12, rue Dubourdieu; ils ont fraeturé la porte
de la chambré, et ouvert, à l'aide du ciseau
ou de la pince, les meubles de l'appartement.
Les cambrioleurs se retirèrent en empor¬

tant une somme de 800 francs, une montre
d'une valeur de 400 francs et pour 9,000 fr„
de litres au porteur.

Rue Achiile-Aubé

Un peu après cinq heures, dimanche soir
encore, des chevaliers de l'effraction ont Vi¬
sité le domicile de Mme Jeanne Barkey. .em¬
ployée de commerce, rue Achille-Aubé; ils
ont tout bouleversé et fait main-basse sur un
butin, dont la nomenclature n'a pu encore
être faite complètement.
Mme Barbey était sortie de chez elle un

moment; il n'est pas douteux que les filous
devaient être au courant de ce détail. Sans
doute même guettaient-ils le départ de l'am-
pl'oyée de commerce ? Voilà qui pourrait
permettre de circonscrire dans une certaine
mesure le chàmp des investigations poli¬
cières.
Il y a une quarantaine de jours, Mme Bar-

key avait été déjà cambriolée, mais elle
n'avait pas cru devoir déposer de plainte.
Les cambrioleurs virent dans son attitude
un encouragement à continuer...

Rue de la Chartreuse

Cntre six heures et dix heures du soir,
samedi, des inconnus ont pénétré dans le
magasin de M. Albert Melle,-..commerçant en
mercerie, 11, rue de la Chartreuse,~et ont
soustrait divers petits coupons d'étoffes re¬
présentant ensemble une valeur de 2,000 fr.

Nos bons apaches:
Le boulanger Dominique N.... manuten¬

tionnaire à Saim-Sulpice-d'Izon, de passa¬
ge à Bordeaux, s'était endormi, dimanche
soir, rue de Galles, sur le seuil de la porte
de la maison portant le numéro 9.
Ce boulanger n'est point un sybarite,

mais, bien que sa couche ne fût pas faite de
roses, il dormait d'un profond sommeil, car
il était très las.
Passèrent deux rôdeurs ! Ils commencè¬

rent par fouiller le boulanger, le dévalisè¬
rent consciencieusement, et comme l'infor¬
tuné, s'était réveillé, criait au voleur, un des
apaches l'étourdit d'un violent coup de
poing.

— Vers quatre heures du matin, diman¬
che, deux chauffeurs, Damba Garinos, de¬
meurant en garni rue de Galles, et Moro,
même adresse, ont été assaillis dans le quar¬
tier Mériadeck par quatre individus qui les
frappèrent à coups de poing. Pour « co¬
gner » plus fort, un des chenapans tenait
•un gros caillou dans sa main.
Ayant réduit les deux chauffeurs à l'im¬

puissance, les apaches leur enlevèrent l'ar¬
gent et les papiers qu'ils avaient sur eux.
La police veille !

Roy î)fs iWouô&fuli M.NTrc
jnouuBfui Drs R0|?9 NAniw

Expos, et Dégust. 35, Boul" HaUSSMXNN.PARI!
Agents dépositaires ô BORDEAUX :

M*nftuiu.E et Biussshs, 33, Boul4 Antoine Qautiei

UNE INAUGURATION SENSATIONNELLE
On a beaucoup remarqué l'intérêt pris

par M. le 'Ministre des colonies à la des¬
cription et au fonctionnement de l'« Auto-
Injecteur M. M. ». Ce merveilleux appareil,
qui permet, d'économiser de 15 à 40 % d'es¬
sence en assurant le décrassage interne
total des moteurs de voitures, canots, trac¬
teurs agricoles, etc., ne pouvait laisser les
pouvoirs publics indifférents. Les techni¬
ciens les plus qualifiés lui ayant déjà ac¬
cordé leur consécration, nous engageons
nos lecteurs à consulter l'album de réfé¬
rences mis à la disposition du public par
la Société de l'« Auto-Injecteur M. M. », à
la Foire dé Bordeaux (galerie des Alliés,
bâtiment E, stand 21) ; ils y puiseront, oom-
me M. le Ministre des colonies lui-même,
la conviction que les qualités de l'« Auto-
injecteur M. M. » sont de celles qui peu¬
vent motiver un décret d'utilité publique.
LE STAND DES CAMARADES DE COMBAT

Allées des Colonies
Nous avons voulu créer, dans cette foire,

où se coudoient toutes les ressources d'ingè-
niosité de nos commerçants et industriels
français, un musée dédié au culte du sou¬
venir, et nous avons demandé à nos cama¬
rades tout ce qu'ils avaient rapporté de là-
bas, de 1914 à 1918, un soir de bataille, pen¬
dant la relève.
Tous les souvenirs personnels des cama¬

rades de combat viennent de tous les ooins
de la France où la terre se teignit de sang
rouge, de boues de l'Yser, des craies de
Champagne et de l'Aisne, des sombres fo¬
rêts de l'Argonne, des terres d'Alsace, ou
des cieux d'Orient !
Une grande Arme alsacienne qui seule

fabriqua la réplique aux « Bertha.s » alle-
lemandes, nous a envoyé deux énormes spé¬cimens de sa fabrication :

« Un obus de 420 », haut de 1 m. 94, pesantvide 940 kilos et un « de ces 400 français »
qui pilonnèrent le fort de Douaumont, de
leurs énormes masses et en permirent la
reprise définitive.
Jamais à Bordeaux il ne fut donné de voir

pareils mohstres d'acier, et les camarades
de combat en offrent la primeur à leur com¬
patriotes.

Les trois grandes foires nationales
Les présidents et les délégués des comités

d'organisation des foires de Paris, Lyon et
Bordeaux se sont réunis le dimanche 20 cou¬
rant dans le cabinet du président de la
Chambre de commerce de Bordeaux.
Au cours des échanges de vues qui se sont

poursuivies à cette ooccasion, un accord
complet s est établi entre les intéressés sur
l'orientation des trois grandes manifesta¬
tions de l'activité nationale, sur les dates à
choisir pour chacune d'elles, enfin sur la
mise en commun d'un certain nombre de
services.
La Chambre de commerce a été informée

que M. Jean Colin, attaché commercial de
France en Argentine, sera de passage à
Bordeaux les 22 et 23 juin courant.
M. Colin recevra à la Bourse, le 23 juin,

de dix heures à midi et de quatorze heures
et demie à dix-sept, heures, les commerçants
et industriels ayant des communications à
lui faire on désirant obtenir des renseigne¬
ments sur le marché argentin.

Informations
Chemins de fer

r.-O. — J«squ'à nouvel avis, la gare de Bor¬
deaux - Bastide n'acceptera par wagons com¬
plets pour tous tes réseaux que les marchan-
uises classées dans les divisions A et B et les
.vins.
Cette gare acceptera, en outre, le mardi 22

juin, les marchandises se rapportant aux dé¬
clarations d'expédition niAnêrotées de 27,001
BE à 27,500 BE, pour les réseaux Nord et
b.-L.-M., et, de 30,001 BE à 30,500 BE pour le
réseau de l'Est.

MIDI. — La gare Bordeaux-Saint-Jean (P. V.)
informe les expéditeurs qu'elle acceptera le
mercredi 23 courant les expéditions à desti¬
nation du Midi seulement, inscrites dans le
groupe III, du n. 8,301 au n. 9,150.

Service de Santé de la marine
CONCOURS DE 192»

Les jeunes gens désireux de prendre part eri
1020 au concours d'admission à l'Ecole du ser¬
vice de santé militaire sont invité's à se faire
inscrire à la préfecture avant le 10 juillet pro¬
chain, terme de rigueur.
Pour tous autres renseignements, s'adresser

à la 4e division, 2e bureau.

Musique municipale
A l'occasion de la Foire de Bordeaux, la Mu¬

sique municipale se fera entendre au Jardin-
Public, les jeudis 24 juin et 1er juillet.
A partir de jeudi 24 juin, pendant toute la

saison egtivale, les auditions auront lieu le
soir, à huit heures quarante-cinq.
Office départemental de placement
Un concours sera ouvert le 19 juillet prochain

pour 15 emplois de rédacteur à l'administra¬
tion centrale du commerce et de l'industrie.
Pour renseignements complémentaires, s'a¬

dresser à l'Office départemental dë placement,
à la préfecture.
Une embauche d'artificiers pour les régions

libérées aura lieu prochainement. Se faire ins¬
crire dès maintenant à l'Office départemental.
Une priorité sera accordée aux démobilisés d&
la classe 1918.

Société pour l'extinction
de la mendicité

Le 15 Juin 1920, les établissements de la So¬
ciété hospitalisaient 395 indigents des deux
sexes, ce qui porte les journées d'hospitalisa¬
tion de l'année 1920 à 51,991.
Nota. — La Société serait reconnaissante aux

personnes qui voudraient bien lui consentir
des dons en nature (vêtements, lingerie,
chaussures, denrées, comestibles, ouvrages de
lecture, journaux illustrés, etc.). Le directeur
les fera prendre à domicile sur l'avis qui lui
etr sera donné.

Ragoût ...

Côtes, au choix
Culotte -

Filet...... i........

3 fr. 90

Au RAYON d'OR, «ngler- S'-Catherine, C.V. Hug<»
Coiffures p' dames, Shampooing, Teinture*

™"il»ëi-s-de-T"te,,e' Pré8 Grand-Théâtre
■■

SPECTACLES du ZI Juin
rHANO-THEATUE. _ 8 h. 30 : L'Aiglon..AiVnrLO — S h. 30: Loute.A1 °o . OA. Moins V

Communications
"1 ™ n i n ,

ASSOCIATIONS DIVERSES
ASSOCIATION DU SPECTACLE DE BORDEAUX

ET DU SUD-OUEST. — Mardi, à deux heures et de¬
mie, dans la salle du café de l'Apollo, assemblée gé¬nérale extraordinaire. Compte rendu des délégués au
Congrès national de Paris. Questions diverses. Admis¬
sion. Présence indispensable.
PECHEURS A LA LIGNE DE BORDEAUX. —

Grand concours de pêche à Coutras le 27 juin courant
entre sociétaires. 300 francs de prix en espèces. Droit
d'entrée, 1 franc par sociétaire. Départ et retour par
billet collectif, avec réduction de 50 % sur le tarif des
chemins de fer. Les inscriptions sont reçues au siège
de la Société, 15, place de la Victoire, jusqu'au ven¬
dredi 25 juin; à Libourne, au Roseau Girondin, et à
Coutras, chez M. Daurios, garde - pêche de la Société,
123, rue Gambetta.
TIRAGE DE LA TOMBOLA EN FAVEUR DES

VIEILLARDS ET DES EPILEPTIQUES (chemin du
Fils, au Tondu, Bordeaux) : *
3,239 1,587 1,066 642 3,060 1,929 822 234 681 1,888 2,574
3,692 1.236 3,019 3,202 245 2,739 3,896 326 2,043 3,788 2,527
2,430 1,975 347 2,359 1,673 3,733 471 1,244 874 255 3,099
3,681 524 409 1,914 3,544 3.383 3,234 1,764 1,441 3,594 2,969
3 868 901 3,668 3,118 1,165 535 2,596 1,434 413 2,424 947
2,599 1,752 1,311 2,110 603 2,160 3,638 1,766 1,445 271 169
355 678 2,285 1,030 617 3,183 1,970 2,872 2,632 1,597 873
972 82 2,267 2,874 1,469 273 225 3,306 3,332 3,825 3,533

2,090 526 2,052 178 45 2,670 292 2,880 398 3,536 967
1,363 2,468 3,975 811 3,633 792 982 549 3,558 423 3,763
2,282 140 3,547 1,571 817 3,468 3,566 3,172 2,064 637 1,857
400 3,249 1,565 1.561 2,301 589 829 870 2,268 1,011 298

1,417 3,309 3,606 2,678 732 3,036 2,861 2,890 1,535 1,409 513
2,814 1,506 3,134 15 428 2,137 2,141 2,835 1,256 2,535 534
3,545 2,816 311 395 3,268 3,135 3,388 2,421 340 1,178 3,737
3,970 1,190 1,150 1.519 1,904 3,493 65 2,648 3,075 3,244 3,184
2,594 2,246 752 2,671 940 1,969 3,563 2,985 2,311 3,887 1,688
3,497 58 3,431 2,592 131 346 2,200 2,393 5 675 679
2,204 934 2.744 488 2,586 1,444 2,013 1,481 3,296 3,107 1,643

2,870

Grande Boucherie de Bordeaux
MARDI 22 JUIN

Veau extra des Charentes
le 1/2 kilo. 2fr. 75

• » .y.' «

Chronique Théâtrale
GRAND-THEATRE

Lundi, à huit heures, dernière de i'« Aiglon ».
Mardi, à huit heures trente, dernière représentation

de a Cyrano de Bergerac », d'Edmond Rostand, de l'Aca¬
démie Française, par la troupe complète du théâtre de
la Porte-Samt-Martin de Paris. A partir de vendredi,
représentation de M. Brasseur. Cet illustre comédien, qui
suscite le fou rire et a conquis une réputation mondiale
oar l'originalité comique de ses interprétations, viendra
lonner au Grand-Théâtre une seule représentation de
son plus grand succès : c le Vieux Marcheur ». La loca-

c("Ai ,\ 8 11. 30: La rôtie?V£Îno DES QUINCONCES - 5 h. Concert»Dromenade? - 8 h. 30 : Eb b.en. danaonsf
« filAMBRA _ 8 h. 30: Dufieuve.ZlïririsL — 8 h 30: Ça va gazer! revue.^ihimrra-DANCINO. — Apérttifs-eonceriG^fnts; jardins Entr. grattas h. », Dan^yAWimiCAN-PARK: Patinage Bal. j
SK VTING-PALACE. - 8 h. 3<Jt Patinage et baf

•*- '

Chaque semaine une piècedethëât
Voilà ce que la grande revaomôr"

les annales offre
tures d'été. C'est une charmMite cœoot.
créée avec éclat au Gymnase. FBrtja a
la Voix, de M. J.-F. Fonson. «pii toa.™
cette série. Aujourd'hui, ég^em^. **•
Barthou, de l'Académie J
président du conseil, suivra rans G
numéro des Annales les événements.
Enfin, Yvonne Saroey y publta 131 '

de la Cousine, 61 goûtée. Partout,
-0^

Les plus confortables autos do lœatKmj
sont chez FADLKNBR, 30, rue St-Maur-T<L3M{
UNE RETRAITE ET PME DOT
L'assurance de retraite à primes «snQ

boursées, émise par la Nationale-Vie (en¬
treprise privée assujettie au confcrôte d*
l'Etat), permet au père de famille, eatr«
autres combinaisons, de s'assurer une re«
traite pour ses vieux jours, tout en constw
tuant une dot à ses enfants au moyen dtf
remboursement intégral des primes versées.
Demander les tarifs et les renseignement!

confidentiels et gratuits à Pans, au siège-
social 2 rue Pillet-Will, ou aux bureaux
auxiliaires, et aux agents généraux en pro»
rince, et notamment à MM. de Sigoyer, da
Bethmann et Lasserre-Brisson, 13. cours du
XXX-Juillet, à Bordeaux; M. Dubert, 12 bis,
quai Souchet, à Libourne.

DeLUZY
POÙMC,

ÉTAT CIVIL
DECES du 20 juin

Anne Tiabaneau, 36 ans, rue Frère, su.
Mme Beherer.garay, 57 ans, rue Rosalie, 5.
Pierre Courrèges, Ci ans, rue du Hautoir, 19i.
Mme Rey, 61 ans, rue Palais-Gallien, 154.
Mmi Da îgleran, 74 ans, cours Saint-Louis, 48.

tion est ouverte.

APOLLO-THEATRE
L^pdl, en soirée, dernière de «Loute».
Ma.rdi, « Miquette et sa Mère », la jolie comédie de

de Fiers et Caillavet, avec Félix Galipaux dans le
rôle de Monchablon. On terminera par l'immense suc¬
cès de rire, « la Guerre en Pantoufles », interprété par
l'auteur et créateur Félix Galipaux, et l'exquise Suzanne
Goldstein. On loue au hall du théâtre de l'Apollo.

BOUFFES - CASINO D'ETE
Jamais jusqu'à ce jour triomphe n'a été plus reten¬

tissant que les Natta dans la parodie de « la Veuve
Joyeuse », dont les scènes comiques dérident les plus
moroses, avec pour les jouer les artistes aimés et fêtés :
Fratitz Caruso, André Chambon. Camille Sylvestre, Jane
Lacoste, Mario, René Gamy, D. Bédué, Mme Lejeune,
etc. Trois ballets avec l'étoile Mary Ange. Location ou¬
verte au hall de l'Apollo.

TRIANON
Tous les soirs, la revue «Non, sans blague!». Mardi,

soirée de grand gala, fleurie, parfumée; cadeaux aux
dames «pour fêter la cinquantième représentation de la
revue. Cinq scènes nouvelles et le concours assuré du
célèbre fantaisiste Hayton, qui escamotera en scène une

personne vivante. Voilà, qui promet une soirée des plus
intéressantes, et la feuille de location se couvre rapide¬
ment. « Non, sans blague ! » est le plus grand succès
actuel. Location à Trianon,

CASINO DES QUINCONCES
Voulez-vous terminer votre journée d'une iaç%n intel¬

ligente et agréable ? Allez à cinq heures au Casino
des Quinconces entendre l'excellent orchestre des con¬
certs-promenade; retenez ensuite une table au restaurant
du Casino et de bons fauteuils pour entendre la mer¬
veilleuse revue « Eh bien, dansons 1 » avec sa mise en
scène léérique et son interprétation hors de pair. L'or¬
chestre, comprenant vingt-cinq musiciens d'élite, sous
la direction de M. Picard, est chaudement fêté chaque
soir et contribue au triomphe que remporte la revue.

SCAUA THEATRE
Avèo le nombre des représentations, le succès de la

Folle Escapade ne fait que croître. Tous les étrangers
actuellement à Bordeaux à l'occasion de la foire vou¬
dront voir ou revoir ce succès bien parisien. Location
sans frais.

ALttUHBRA-THEATRB
Changement de programme ce soir lundi. Nouvelles

chansons de Dufleuve, l'acteur-aufceur comique qu'on ne
se lasse pas d'entendre et d'applaudir, et qui doit son
succès aussi bien à l'esprit qu'à la variété et la
verve inépuisables de ses compositions.

SAINT-PROJET-CIN E.\3A
Tous ÎC6 jours, « l'Ineffaçable tare », film d'art en 5 actes

AMERICAN-PARK
En matinée, thé-tango; en soirée, cinéma et dancing

OLYMPIA-CINEMA-PALACE
Sucoès sans précédent. Mardi, en soirée - « t ,Ravageuse ». drame passionnel ; « Tmperia » 5e

(Condamnée); «le Cœur et la' Petite Main i. ôfflSÏMtuaUtéà. etc. Location* téléphone 13-3& co"ieaie,

mm FUMÈBRE S: rsuTA
veuve Larriéu, M. et Mme c. Larrieu, les fa-
milles F. Meynard, L. Bi-au, P. Meynard, Cam<
bou. Kraft, Genvré et Managau prient leurs
amis et connaissances de leur faire l'honneur
d'assigter aux obsèques de

Mme BRAU, née LARRIEU,
qui auront lieu le mardi 22 juin, en l'église
Baint-Louis.
On se réunira à la maison mortuaire, rue

Borie, 40, à neuf heures un quart, d'où le corn
voi funèbre partira à neuf heures trois quarts.
La messe de huitaine sera dite dans l'intimité.

l'ompcs nôtres manie . Il et 13, r. Bclfort.

CONVOI FUNÈBRE neau, M"» I. Chaba.
neau, M. et Mme 'I'esnière et leur fils, M. Henri
Chabaneau, le R. P. Denis, Mme» Faget, les iai
milles Paquet et Tesnière prient leurs ami(
et connaissances de leur faire l'honneur d'aa
sister aux obsèques de

M"» A. CHABAHEAU,
garde-malade,

leur fille, sœur, belîe-sœur, tante, nièce et cou,
sine, qui auront lieu le mardi 22 courant et
l'église N.-D.-des-Chartrons, •
On se réunira à la maison mortuaire, 94, rut

Frère, à neuf heures un quart, d'où le convoi
funèbre partira à neuf heures trois quarts.
Pompes funèh, gènér., i?i, c Alsace-Lorraine

00NV0S FUNÈBRE I1, Ge?u£gS? Mo6;
che et leurs fils, M. et Mme 1-' i.arochc et leut
fils, M. et Mme Sorge et leurs enfants, M. A. La.
roche et ses enfants prient leurs amis et con¬
naissances de leur faire l'honneur ■ d'assister
aux obsèques de
Mrae Georgos LAROCHE, née Marte CIRAC,
leur épouse, mére, belle-mère, grand'mère.
sœur et tante, qui auront lieu le mardi 22 cou.
rant, en l'église Saint-Paul-Saint-François.On sfe réunira à la maison mortuaire, 6, placédu Grand-Marché, à huit heures un quart, d'oùle convoi funèbre partira à huit heures tfôiï
quarts.
Pompes funèb. gènér., 121, c. Alsace-Lorraine,

C0HVBI FUNÈBRE Lf«»
seau et ses enfants, M. et Mme Monnier, Mm'
veuve Détève et Mm» veuve Caverne prïenlleurs amis et connaissances de leur faire l'hon¬
neur d'assister aux obsèques de

M™ Edmond PORTE,
leur épouse, belle-sœur, tante, nièce et cousine
Oui auront lieu le mardi 22 juin en l'église
Saint-Nicolas.
On se réunira à la maison mortuaire, !?, ru«Grateloup, à une heure et demie, d'où le convoifunèbre partira à deux heures.
Il no sera pas fait d'autre invitation.

Pompes funèbres munie., 11 et 13, r. Belfort,

CHRONIQUEMARiTlME
DEVELOPPEMENT MARITIME DU PORT

DE BORDEAUX
,,N°US, apprenons que notre port, qui depuis la guerr,était deja dote d un service mensuel sur le Pacifique(via canal de Panama), et d'une ligne directe et régu'liere sur le Canada, verra inaugurer le mois prochaiïpar la Compagnie qui assure déjà ces services une nou«velle ligne de Bordeaux sur Baltimore.
Le premier départ sera effectué de Bordeaux verfle 15 juillet, par le steamer « Ontario », vapeur fran«çais, construit en 1919, dont voici les principales ca/racteristiques :
Longueur, 130 ni. 14; largeur, 16 m. 45; creux, 9 m. 06.Sa ]auge brute est de 5,741 tonneaux et son déplace,ment en charge normale de 12,820 tonnes; sa puissanceindiquée est de 2,500 chevaux.
n jToit, de Baltimore sera certainement préférée Scelle de New-York pour les marchandises destinées défi¬nitivement aux villes de l'intérieur des Etats-Unis des¬servies par les voies ferrées aboutissant à Baltimore.départs de la iigne Bordeaux-Baltimore sero--eifectués régulièrement chaque mois.

COURRIER DU SUD-AMERIQUE
Le paquebot « Liger », commandant Fournier de 1*Sud-Atlantaque, ayant à bord 90 passagers da

- uîx et 240 d entrepont, dont 180 Syriens, a appa-
et de Slâ plat» a destmitlOD du Portugal, du BrésU

COURRIER DU CENTRE-AMERIQUE
1„Lr Paquebot • Caravelle », commandant Barthélémy, d«

„ ' f'I qul avaIt embarqué dimanche matin sea

î)omiSffu« Hayh «* destination de Puerto-Rico, Saint-
19 ™ eures' * Quitté notre port à la taarée d«
V—vapeur «Texas», de la C. G. T. oui avait pw.

dfseT^ anna^eiflé 1,3S? ton-neî' de diverses marchan-Mexiqife. dimanche soir pour la /Havane et 1r
MOUVEMENT DES PAQUEBOTS-POSTE

^^emTàœtS3' 19 iuin:
Halphing. 19 'Ui°: £t' ir' Amiral-Nielly. de Marseille «

NEW-YORK. 18 juin; st. fr. La-Pérouse du Havre.

PNêw:Y7rk.LE HAVEE' 19 iuin: fr- L-Savoie, »
SAIGONILîf'i.,in.IUi,n:ist' ^n?' ?iciIia' P- Yokohama.bAILON. 17 juin: st. fr. Général, p. Marseille.
Signalés LANDS-END, 19 juin: st. ir. La-Tourain*

CAPKArr tT' d8 ,NerY°rk a" Havre. " Xonrïul*
York fr' Fran«. du Havre fi New

MAREEES A BORDEAUX DU 22 JUIN
23Phei28e;mhruie"?ti"m1040h' " haUteUr' 4 m' 55' ~ Soi>
19\3To;mhelùtêir.tino,m.hri.13; haUtoar' 0 m' 15' - Soir,

BOURSES DU CQiVgSVIERCE
CEREALES SECONDAIRES EXOTIQUES r <>«.

Plata iaune SSti w m i108 en sacs location. Maïs f
juillet, 95-97 fr. ; fifilleL^ût . e™J®r1v?ment juin-quement juillet-août à 95 lr.lnJs le "toi^'en®1"..^
1 ncaVioû ^ges> unisie disponibles, 77 fr saclIHT: | pour fes %
ffies^et'Xo'Lt erde* dfA S?

te Sr ta ^rcfefses'fSellCFRFSTFr '/011 d6 rAt*lnt^n8 de la Manche!
en cents). _ Sur Juin* 104C?/8C1S°' 19 (aU bnsieI
Juillet, M 100 M0!)' 16 18 inin' -
Rosario, le 18 juin. — Juillet, 21 75.

rés lîï iUin' ~ Blés irh"er n. 2, 305; bigar.

i!fl,B7/.T sur1 septembre"
1 fiuenos-Ayies. 18 juin. _ Aux Zn&
Rosario, 18 juin. — Juillet, 10 85.
CHARBONS. — Newcastle on Tvne le i«Les prix â 1 exportation continuent à s'améliorer ' fïîi!cote . charbons du Nortumberland à vaneur îiiîtS140; seconds, 130; non criblés 19n i rfn Bljîh î>cstt

WmfMMM
tation est permise, se traite à 180 shillings
POTEAUX DE MINE. _ Cardiff Marché

pourvu. On cote : ,1e 85 fi 67 shillings T la tonne-

MARCHE AUX BESTIAUX DE CEY3N
Du 21 juin.

Veaux nour¬
risson» ...

Génisses..,,

itosoSs Venin

18 10
5 5

Prix par tête

l"qtè,100à 120';2», 90àll0
1" qtc. 180 â 200'; ï», 160 à 18»

MBE BOUCHERIE DE ÏOUE
182, rue Fomlaudège, 18Î

roujcnir.8 souiieuse <le la baisse du prix
' 'nett-ra en vente, à partir de22 courant, des moutons de la Nou-,

5 , e lpr choix, qui serontvendus le meilleur marché Encore de la
naisse sur les viandes françaises :
Pointe à l'Os, bifteack, ouverture, tousles meilleurs morceaux Fr. 4 y»Bœuf Cuisse q qgVeau blanc : Carbonnade 4 25
Filet, câtes fiâtes 3 75
Culotte, tendrons 3 49
■Maison vendant le meilleur marché de Bordx.et pour s'en rendre compte il suffit, de visiten
yho,s étalages et comparej) nos qualités fit priaj,'
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Ce matirv martfi, AnatcSe-iPomâlat qui,
bous te psaoctofliyroe de Jacqueline de Sur¬
gères écrit dans te Phare du Puy-de-Dôme
des nouvelles sentimentales, a pâli en dé¬
pliant le journal auquel il collabore depuis
longtemps. Sa dernière histoire, « A l'om¬
bre dés bégonias », ne figure pas en pre¬
mière page, à la place réservée d'habitude
aux contes littéraires; il n'est pas davan¬
tage question des bégonias à la seconde,
ni à la troisième, non phts qu'à l'iritimè
page.

« Pou rquoi ce numéro ne-contient-il pas-
notre article hebdomadaire du mardi?»
s'est demandé avec inquiétude la double
personnalité de l'auteur; sans doute l'abon¬
dance des matières. Des nécessités impré¬
vues ont obligé le rédacteur en chef à cou-

Vf' les bégonias. « Toutes ces bonnes rai¬
sons », objecte judicieusement Anatole
Fouillât, n'empêchent pas que je perds
ainsi les trois louis de ma nouvelle; or,
dans mon budget de fin de mois... » — « En
outre, » réplique Jacqueline de Surgères,
qui est un peu orgueilleuse, «mon histoire
était une manière de petit chef-d'œuvre :
de ! amour, des fleurs, un clair de lune
comme dans Werther, des rossignols dans
les arbres..., j'eusse une fois de plus reçu
les félicitations de mes lectrices ravies... »

« Attendons demain, » conclut avec mé¬
lancolie le journaliste.

Le poète l'a dit : « De quoi demain sera-
t-il fait ? »

Le mercredi, 1e Phare du Puy-de-Dôme
s'est aussi peu soucié que la veille de
« l'Ombre des bégonias ». La même indif¬
férence coupable a continué les jours sui¬
vants; toute une semaine s'est écoulée...
Anatole Fouillât éprouve à boucler son
budget autant de difficultés que s'il était
ministre des finances; Jacqueline dé Sar-
gères a maigri de dépit. ,

*
* *

Ce matin d'un deuxième mardi, la pà-
,cur du (( brillant collaborateur » est deve¬
nue une rougeur de colère, en constatant
que le Phare n'a publié ni « l'Ombre des
bégonias », ni « l'Enivrant gazouillis des
Sources», l'autre nouvelle remise quinze
jours auparavant au secrétaire de la rédac¬
tion. «Trois plus trois... six louis de per¬
dus.. . « Ils » exagèrent ! »

« Ils » ce sont les ennemis inconnus qui
se sont évidemment ligués pour empêcher
Anatole Fouillât d'arriver à la fortune des
conteurs à la mode. « Et à la célébrité d'un
Daudet ou d'un Maupassant » soupire Jac¬
queline de Surgères. '« Car enfin, si des
critiques sévères pouvaient rester insensi¬
bles au charme des « Bégonias », « l'Eni¬
vrant gazouillis » ne devait-il pas griser
tout lecteur impartial ?» — « C'est une
honte ! » déclare Anatole. — « Une Infa¬
mie ! » répète Jacqueline. — « Cette plai¬
santerie me coûte cent vingt francs. » —

« A moi, elle coûte la gloire ! »...
D'un commun accord ils décidèrent :

« Nous nous plaindrons et... ;>
*
* *

Très digne, Anatole Fouillât est allé por¬
ter ses doléances au directeur du Phare.
D'une voix tour à tour vibrante ou étran¬
glée par l'émotion, il lui a exposé la gra¬
vité d'une situation qui non seulement le
réduit à la misère, mais encore jette le dis¬
crédit le plus fâcheux sur sa réputation.
« En ne retrouvant plus dans les colonnes
du journal une signature qui leur était fa¬
milière, que voulez-vous que pensent les
abonnés du Phare, sinon que Jacqueline de

^Surgères est atteinte d'un irrémédiable
gâtisme ? »
Le directeur a choisi parmi tes nombreu¬

ses attitudes qu'il possède l'air d,'une per¬
sonne accablée par un Destin cruel auquel
elle voudrait bien se soustraire si la chose
était possible, quoiqu'elle n'y tienne pas du
tout, et il a dit à son « cher ami » ; « Je
comprends parfaitement votre ennui, mais
ne vous découragez pas... ça s'arrangera.
Actuellement nous manquons de place;
nous sommes envahis par la publicité...
Tenez, ce n'est plus moi qui .dirige mon
journal, c'est la Publicité!...»

* v à
* *

Rentré chez lui, Anatole Fouillât a relu
attentivement plusieurs numéros du Phare
du Puy-de-Dôme et s'est ensuite efforcé à
convaincre Jacqueline de Surgères. Il lui
a dépeint la publicité comme un monstre
effrayant qui dévore les littérateurs et qui
jamais ne s'inquiétera de « l'Ombre des
bégonias » ni de « l'Entrant gazouillis
des sources ». Ï1 s'attendait à voir Jacque¬
line alarmée. Elle a souri mystérieusement
comme la Joconde, s'est contentée de mur¬
murer doucement : ((Publicité... Ah! ah!
publicité... », puis elle s'est assise devant
sa table de travail, a pris une grande feuille
de papier blanc, a trempé sa plume dans

l'encrier, et a commejroé-d-'ôorire des-cho¬
ses étranges...

ments dévastés ont été
comme pupille, p ar un® des dix régions en¬
tre lesquelles, à cette fin,

adoptés chacun,
s dix régions en-
se partage FAmé-

Voici quelques extraits de la nouvelle-
que Jacqueline de Surgènes a envoyée au
Phare du Puy-de-Dôme :

(( Installés à la terrasse du café de Fran¬
ce (café-restaurant-glacier, 31, rue de la
Paix, noces et banquets, électricité, chauf¬
fage central, confort moderne, téléphone
28-05), Jeanne et son maTi regardaient le
Sot mouvant des promeneurs. Par cette lu¬
mineuse et tiède après-midi d'été, les fem¬
mes semblaient encore plus jolies, vêtues
d'élégants costumes tailleurs de « la Belle
Bpicière » (grands magasins de nouveau¬
tés, spécialité de première communion,
modèles die Paris, tailleurs sur façon à par¬
tir de 4QQ fr. 95), délicieusement coiffées
de Marquis ou de Bretons de paille (créa¬
tions Magda, 28, allées de la Victoire),
elles passaient, joyeuses de vivre...

» Jeanne but une gorgée de Franciscains
(le plus exquis des digestifs, seul représen¬
tant à Clermont : M. Dupont, officier du
Mérite agricole, 17, place Jean-Bart) et dit
à son mari ; « Veux-tu que nous fassions
un peu d'automobile ? » Un coup de télé¬
phone au garage Albert (04-01) et l'ins¬
tant d'après, dans une torpédo Serpotex
(demandez catalogue et tarifs à Levallois,
20, rue Chanzy), ils filaient vers la ban¬
lieue de la ville...

» L'heure était exquise. Troublé par le
parfum de sa femme (« Mignonne quand
le soir descendra sur la plaine ». Dans tons
les grands magasins : flacon échantillon :

72 francs), Paul se pencha vers elle et lui
offrit d'achever la soirée dans cette petite
auberge de campagne nichée dans la ver¬
dure. (Laiverdure : vins de Bordeaux, de
Bourgogne. d'Algérie, d'Espagne, de Por¬
tugal, etc. Ecrire Agence Nemo, case 852).
D'un bal voisin arrivaient des musiques
joyeuses; un orchestre jouait des fox-trots
(Oné-steps, fox-trots, les derniers succès
des Folies-Bergère, chez Dubois, éditeur.
Grand format, 5 fr. 85, port compris). »
Le reste à l'avenant.

"MOÏSE"
deRosa Bonheur

vSious avons donné, ici-même, l'an passé,
m article sur «le fauteuil de M. Th>ers »,
précieusement conservé aux Archives mu¬

nicipales. Ce fauteuil, simple chaise de
loge du Grand-Théâtre, servit à M.
"Thiers, en 1871, quand, le gouvernement
était à Bardeaux; sur le dossier il y a,
du reste, gravée, cette inscription : « Le pré.
sident du conseil, chef du pouvoir exe-
-oatif. »

A côté de ce siège, on vient de placer une
autre relique non moins intéressante : le
premier berceau de Rasa Bonheur.

Oe beirceau est une humible corbeille d'o¬
sier; on l'a dénommé barcelonnette. Il nous
semble plutôt qu'il s'agit d'un moïse, car
ce berceau ne paraît pas avoir été sus-
peindiu.
Cest dans cette petite corbeille que, le

16 mars 1822, dormit son premier sommeil
celle qui devait devenir une des gloires de
la France, l'artiste célèbre dont les œuvres
sont admirables de vie, de fraîcheur et de
réalité.
La famille Bonheur habitait alors rue

SainteJean-Saint-Seurin, 29, actuellement
rute Duranteau, 55, à l'angle formé par cette
rue et la rue Paulin. Le peintre Raymond
Bonheur, père de Bosa, acheta, quelques
mois plus tard, un beirceau plus conforta¬
ble. muni d'une capote. Il fixa sur la toile
sa fillette dans ce berceau en 1823.
Quant au moïse, il fut longtemps gardé

par Auguste Bonheur, frère puîné de Rosa.
En 1865, Auguste Bonheur le donna à son
filleul l'abbé Corbin, archéologue distingué,
mort en 1888. Ce dernier avait fait çadeau
de la corbeille d'osier au • comte Henry de
Sarrau, dont il avait été le précepteur.
Enfin, le comte A. de Sarrau hérita de ce

précieux souvenir, et, à son tour, il l'a of¬
fert à la ville de Bordeaux.
Le premier berceau de Rosa Bonheur

voisine, maintenant, dans une des salles
des archives municipales avec le fauteuil
de M. Thiers. Ces objets, à notre avis, ont
leur place marquée dans l'un de nos mu
sé«s, où, au surplus, on devrait exposer

rique.
Il a fallu surmonter bien des résistances;

mais si l'on en juge par l'éloquence que
M™® Sartorys déploie avec grâce dans une
langue qui n'est pas la sienne, op. ne s'éton¬
ne pas qu'en son propre pays elle ait su
conquérir tous les cœurs. EÈte a persuadéi
à ses compatriotes que la France, quoi-.
qu'en disent certains, avait su se remettre
au travail; elle leur a montré les champs
réparés et, à la place de hideux trous d o-
bus. comblés à jamais, j,a levée de moissons
nouvelles. Remise en endure symbolique die
la terre de France, 0(, m™ Sartorys et
tant de vaillantes Américaines ou Françai¬
ses _ au premier rang desquelles or est
heureux de saluer "M1®® Deschanel — ont le
geste bienfaisant de la demeure iromor-,
telle I

*
1le *

Ce matin d'un troisième mardi, Anatole
Fouillât a eu la joie de trouver dans 1e
Phare sa dernière nouvelle, et dans son
courrier une lettre charmante de son di¬
recteur te priant de passer à son bureau.
Le littérateur s'est empressé de se rendre
à cette aimable invitation. « Tous mes com¬

pliments, » s'est-il entendu dire « pour vo¬
tre fantaisie... Vous avez imaginé là un
genre amusant et vraiment d'actualité.
Vous y réussirez très bien; faites comme
1e nègre, continuez... J'ai préparé votre,
bon pour la caisse; vos trois louis vous at¬
tendent... »

C'est alors qu'Anatole Fouillât, dépliant
un long rouleau de papier qu'il tenait dis¬
crètement à la main, l'a glissé sous tes
yeux de son directeur, en expliquant ;
« Pardon... pardon... Le café de France :

,5 lignes, la Belle Epicière : 2 lignes. Mag-
da : 1 ligne, la Franciscaine : 2 lignes... »
— « Que signifie, cher ami ? »
— (( Simplement ceci, » et tandis qu'af¬

folé te directeur du Phare du Puy-de-Dôme
levait les bras au ciel, Jacqueline de Sur¬
gères a précisé : « Ma nouvelle contient
soixante-douze lignes de publicité; au ta¬
rif habituel : 4 fr. 50 la ligne, dont 50 %
pour le courtier, vous me devez exacte¬
ment pour mon article la petite somme ron¬
delette de cent soixante-deux francs ! »

René GIRARDET.
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tout ce qui a quelque rapport avec les per¬
sonnes illustres à divers titres. »

Les Béarnais montrant avec une légitime
fierté une écaille de tortue dans laquelle
Henri IV coula, paraît-il, les premiers
jours de sou enfance. Nous n'aurions pas
moins d'orgueil à présenter aux visiteurs
de nos belles collections arl.isfiiquies ou
historiques le moïse dans lequel Rosa Bon
heur sourit à la vie, de même que Té fau¬
teuil où s'assit « le libérateur du terri¬
toire ».

Dans un article consacré à la maison na
taie de Rosa Bonheur, nous avions demandé
qu'on mît une plaque commémorativ e sur
l'immeuble 55, nie Duranteau. Nous avons
prêché dans le désert ! Pa.s complètement,
à vrai dire. Car si les édiles de la précé
detnte municipalité nie nous entendirent
pas, il n'en fut pas de même du proprié
taire du bar installé dans la maison bâtie
sur l'emplacement de celle qui vit naître
l'auiteur de « la Fenaison en Auvergne » et
du « Labourage nivernais ».
Ce propriétaire a mis effectivement sur

son enseigne « Bar Rosa-Bonheur » !
Maurice FERRUS.

Usines

-Succursales
S Paris. Lyon. 'Londres. Milan. Tosijî. SnsatStif.
\ Genève. Octroi» (L'ichJ. N«w-York.

L'AMÉRIQUE
an secours de nos enfants
Plus que jamais la France et les Etats-Unis

ont besoin de se connaître. Se connaître, pour
elles, est ia sûre garantie de s'aimer. Si l'Amé¬
rique avait plus tôt connu l'héroïque effort de
la République française contre l'envahisseur,
elle n'eût pas différé son concours jusqu'à l'heu¬
re tardive de 1918, au point qu'aujourd'hui no¬
tre pays, couvert de gloire et de sang, triom¬
phant mais à bout de forces, est obligé de cher¬
cher autour de lui les alliés qui soutien¬
dront sa marche encore chancelante. Mais
si la France, de son côté, connaissait toutes
les sympathies que l'Amérique nourrit pour
elle, la force des liens de reconnaissance
que la guerre a noués entre les peuplés
« associés », elle n'aurait pas, pour l'avenir,
les craintes où se plonge une partie de
l'opinion éclairée, où s'énervent les impa¬
tiences de la multitude. Connaître l'Amé¬
rique, c'est, pour nous Français, un remè¬
de civique.
Or, c'est pour faire connaître l'Amérique

qu'une femme de cœur et de talent, Mm®
Sartorys, organisatrice de plus d'ufie œuvre
franco-américaine, avait pris il y a quel¬
ques jours la parole dans un salon des
Beaux-Arts, devant une foule où se distin¬
guaient, à côté de Mme Paul Deschanel, M.
le ministre des régions libérées Ogier, Mm®»
Coulon et Mascart, MM. Fernand Laudet et
Robeiin, etc. Cette réunion avait été o-rgar
nisée par l'Ecole pour l'Ecole, œuvre d'en-
tr'aide scolaire pour les enfants des régions
libérées.

Mm« Sartorys entretint l'auditoire de l'af¬
fection que les écoliers américains portent
à leurs camarades de France des régions
dévastées, privés par la guerre de leur
école, quand, ils ne le sont pas de leur
foyer, ou de celui — hélas l _ qui en était
le soutien. Cette affection, Mm0 Sartorys et
ses vaillantes collaboratrices l'éveillent par
ia description et, surtout, par le spectacle
cinématographique de ces régions mutilées
où l'on n'a pas seulement enseveli les hom¬
mes et coupé des arbres, mais où, seten le
mot d'un de nos amis suasses, il semble
qu'on ait « tué la terre ! »
Et ce n'est point une

qui germe au cœur des . ,

elle se traduit par des dons bien touchants,
quand on songe de quelles petites bourses
ils sont sortis; dix-sèpt écoles, en ce mo¬
ment, concourent à qui réunira la première
la somme de 2.0C0 dollars. Un seul départe¬
ment français, le Pas-de-GaJais, a reçu 1
million 250,000 dollars, et nos dix départe-

AUTOTJR M glCOLl
Les surveillants d'internat

Dans une récente circulaire, le ministre
de l'instruction publique, à la suite des
rapports que lui ont adressés les autori¬
tés académiques, d'un accord unanime sur
cette même question, expose les difficultés
de plus en plus grandes pour assurer le
recrutement des surveillants d'internat
dans les établissements de garçons.
Nous avions accueilli, en leur temps, les

légitimes doléances des intéressés dont un
trop grand nombre attendent enebre l'aug¬
mentation du taux d'émoluments qui de¬
viennent de plus en plus insuffisants.
Si dans certains établissements de sen¬

sibles avantages nouvellement consentis
permettent aux jeunes surveillants de faire
face aux difficultés actuelles de l'existence,
dans d'autres au contraire, où les budgets
locaux sont des plus réduits, les réformes
ministérielles promises sont bien ardem¬
ment désirées.
Elles ne sauraient donc tarder à venir

améliorer au plus tôt l'heureux fonction»
nement de la surveillance des internats
universitaires.
D'ailleurs une première mesure semble

bien présager du prochain ensemble de la
réforme : l'autorité acaidtémique est invitée
à faire appel au personnel féminin pour la
surveillance des dortoirs des tout jeunes
élèves; des emplois pourront ainsi être of¬
ferts à des veuves de guerre ou d'universi¬
taires qui présenteront, comme âge et ex¬
périence familiale, toutes garanties sur
leur connaissance des enfants.
L'adoption de cette mesure procurera

certainement, comme l'espère le ministre,
de sérieux avantages : des personnes di¬
gnes d'intérêt trouveront ainsi un adou¬
cissement à leur peine et les tout jeunes
pensionnaires éloignés de leurs familles
recevront les soins maternels si désirables
encore à cet âge.
Cette tâche des plus délicates convien

dra certes mieux à des femmes qu'aux
inexpérimentés jeunes gens laissés jusqu'à
ce jour dans ces emplois par une routinière
tradition sur le point de disparaître.
Vaut, mieux tard que jamais, pouvons-

nous dire avec plusieurs de nos confrères
qui demandent aussi, avec insistance,, tou¬
tes les réformes urgentes souhaitées par
les surveillants d'internat.

L. AMBAUD.

RE SOUFFREZ PLUS
DE TUS PIEDS

Un simple traitement peu coûteux
vous débarrassera promptenrent

de vos divers maux
N'attendez pas que les chaleurs--, reutteritf

vos pieds plus sensibles ; il est si facile
d'éviter beaucoup de souffrances. Vous
n'avez qu'à dissoudre une petite poignée
de saitnates ordinaires dans deux, trois
litres d'eau chaude, et tremper les pieds
endoloris dans cette eau, rendue medici-.'
naie en même te
génée. Des bains
immédiatement les pires
portent une guérison rapide et radicab ,

multiples maux de pieds causés par la ctoa-^
leur, la fatigue, la pression de la chaus¬
sure et réchauffement qui en, résulte. en,J
premier bain fera disparaître comme par?
enchantement toute sensation de brûlure,,
cuisson et démangeaison, toute enfroret
et inflammation.
La grande valeur curative des saltrates-est •

due à leur effet tonifiant sur l'épidenme et à
leur action stimulante sur la circulation
du sang. Les saltrat.es attaquent donc le
mal à sa racine, et de ce fait ils réussissent
là où les anciens remèdes, poudres, pom¬
mades, onguents, etc., ne donnent souvent
que des résultats partiels et aléatoires.
Bien des maux de pieds, dont on souf¬

fre plus que jamais pendant l'été, tels (pie
la brûlure si douloureuse de la plante,
la sensation aiguë de meurtrissure, etc.,
sont causés par des durillons _et autres
callosités. Un bain de pieds saltraté amoiht
les callosités les plus épaisses, à un tel
point qu'elles peuvent être enlevées facile¬
ment sans couteau ni rasoir, opération
toujours dangereuse.
Les saltrates remettent et entretiennent

les pieds dans un parfait état, prévenant,
toute nouvelle formation de cors, oignons et
durillons, et combattant les effets néfastes
d'une transpiration excessive.
NOTA- tes Saltrates Ttodell, sels natu¬

rels raffinés et concentrés, se vendent en
-*—'' "-re et d'un

les bonnes

sa*

GRANDS MAGASINS D'AMEUBLEMENT

LÈVE!! 1 EY Fh-frfç "KiiSsB?^S SmB ImBnfci 9 i Il E. Il L À* Succursale à Agen
Les tmienx assortis et ks plus vastes de province Elégance, Soiidité-et Bon Mardis

Service do livraison par nos voitures autoinoMtes
Envoi franco but demande du Grand Catalogue illustré

FOIRE DE BORDEAUX : Bâtiment M, Stano I J

paquets 'd'environ une terni-livre
prix modique dans toutes
pharmacies.

LA

VERITABLE

TISANE
AMÉRICAINE

Comment dissoudre l'acide uriqae
Les efle( spernicieux produits sur l'organisme

par la prejscnce d'excès d'acide urique dans le
sang sont Jtrès connus. Elle se manifeste d'abord
Sar des liirines troubles avec dépôt rougeâtre,ouleurs dlans le bas du dos, lumbago et, siï'acide
Brique n'est pas chassé rapidement, il se déposedans les joi ntures, les articulations et les mus¬
cles, causa- it les souffrances aiguës du rhuma¬
tisme, goût e, gravelle, de la pierre, sciatique
et un affaiblissement général.
Les Piluli-s Foster sont un remède précieux

pour empêcher la formation des cristaux d'acide
urique et l'éliminer du saug, dissous avec les
urines. Filet nettoient l'appareil urinaire, cica¬
trisent ses tijssns délicats irrités ou enflammés
par la présence de ces poisons du sang. Si vous
voulez obtenir un résultat parfait, il est utile de
suivre aussi un régime qui ne favorise pas la
production (le l'acide urique. I.es viandes blan¬
ches, pas d'abats, les légumes frais, l'eau pure
comme boisson, la marche, la vie au grand air
et un travail modéré sont le meilleur adjuvant
des Pilules Foster. Elles n'ont pas d'action sur
l'estomac et les intestins, par conséquent
n'échauffent pas et ne constipent pas. Leor«rôle
est de nettoyer les reins et la vessie et fie laver
le sang des résidus qui l'empoisonnent.
Les Pilules Foster sont en vente dans toutes,les

pharmacies, au prix de 3fr. 50 la boîte, 20fr. les
six boîtes, plus 0fr.40 d'impôt par boîte, ou
franco par la poste. H. Binac, Pharmacien,
25, rue Saint-Ferdinand, Paris (17°).

SUT! des DAMES

T

Petite Correspondance

— Peyrouton. — Non. •'
— j. L. 120. — Cessation des hostilités.
— 1918 J. B. G. — Non, aucune majoration.
— G. h. 155, Bx. — 1. C'est discutable. Voir

un avocat. — 2. Durée de votre mobilisation
si vous payez moins de 400 fr.

— Port-Sainte-Foy, 3725. — 1. Cinq ans. —
2. Oui. — 3. Non. — 4. Oui, c'est exagéré. —
5. Oui, voyez le juge de paix.

— Ginette, 312. — 1. Six mois après la mo¬
bilisation. — 2. Cela dépend du prix que -vous
payez. — 3. Dans ce cas, cinq ans. — 4. Si
vous avez un atelier, oui.

— A. B. — 1. Non, la loi ne vise que les
baux en cours au 1er août 1914. — 2. Il n'y
a pas lieu. — 3. Au substitut du procureur
de la République.

— Bianca. — A la direction de la Compa¬
gnie des chemins de fer d'Orléans, 8, rue de
Londres, à Paris.
— S. M. 101. — Traitement de début, 3,800;

indemnité de résidence, 720; cherté de ,vie,
900. Total, 5,420 fr.

— A. D., mère peinée. — Non, c'est trop
tard.
— M. G. — Vous aurez droit à l'allocation

aux ascendants si vous avez 55 ans (800 fr.
par an comme veuve).
— A. D. G. — 1. Au chef de corps. — 2. Oui.
— Y. G., 43. — Le logement que vous occupez

étant à usage commercial, vous avez droit à
une {prorogation égale à la durée de la
guerre, c'est-à-dire cinq ans et quatre-vingt-
quatre jours.
— Macau, Gironde. 4,103 — Pour les locanx à

usage commercial, la prorogation est toujours
de cinq ans. Votre locataire est dans les con¬
ditions.
— Pâquerette. — A l'état-major de la région

ou au ministère de la guerre.
— J. R., postier 155. — Non, il faut l'avertir

un mois d'avance.
— L. C. S. 100S. — 1. Vous avez jusqu'en 1926.

— 2. Non.
— A. M. C. 96. — Non, ce n'est pas exact.
— Jacqueline, 987. — 1. Vous pouvez deman¬

der des délais au juge de paix. — 2. Vous fere7.
opposition par huissier. — 3. Il n'y a pas de
taux fixé. Peut-être 10 ou 15 %. — 4. Ce seraït-
trop.
— Vianne (Lot-et-Garonne), correspondant.

— 1. lï faut une autorisation de la mairie. —

? Oui. — 3. Voas pourriez voir une Compagnie
d'assurances sur la vie.

— E. T., 63. — 1. Non, vous avez le droit de
rester. — 2. Encore deux ans à dater de ce
congé. — 3. Faites opposition par huissier.

— 10,295, C. A. — Vous êtes certainement dans
votre droit de réclamer ces objets, mais 11
faut charger un avocat de prendre l'affaire
en main.
— A. F., à Moulandon. — 1. Vous pouvez de¬

mander l'allocation à la mairie en invoquant
votre situation, particulièrement digne d inté¬
rêt. — 2. Nos renseignements sont gratuits.

MAITRE-JACQUES.

f»SUAKERSf HiADEÂUOMMES1
Nouveaux Stylos en Argent, 50 fr

Lmra SERVAN
1

P c/oùftiez voù Conwledc&ità
c/oiitenci leà SMe&éê
%an^te^. tea <$l0aiMiù

pat le

VIN AROUD
VIANDE - QUINA - FER

Pftrls, Rue Richelieu, 28 èt toutes Plmmsok?

REMÈDE
D'ABYSSIHIE

EXIBARD
En Poudre, Cigarettes,

Feuilles i fumsr dans ta pipe.
Souverain contre

%i
m

U'iASTHM
30 Ans d« Succès.

Bâtantes d'Or et d'ai«eaL
E. FERRÉ, BLorrnÈRî & C
. tt,Ra«RI»Wta. *. '

- pajus

■ SAISON OU-1"JUIN AU30 SEPTEMBRE*

Malades
Vous qui souffrez de ces maladies si secrètes que l'on tt'ose en

parler, même & son ami le plus intime, et qui sont cependant si
dangereuses que, non seulement elles atteignent le malade lui-
même, mais encore se transmettent a sa femme et â ses enfants,
adrèssez-vous aux Médecins spécialistes de l'Institut Médical
de France. 55, Boulevard de Sêbastopol, à Paris. Leur cure
intensive de 606. et leurs puissants et nouveaux traitements,
approuvés par l'Académie de Médecine, assurent la guérison
complète de toutes les Maladies des Voles Urittaires et affections
syphilitiques. Si vous habitez près de Paris, allez consulter le
Médecin en chef de l'Institut, Docteur de la Faculté de Paris,
ex-interne des Hôpitaux. — Il vous recevra lui-même tous les
jours, de 9 h. à midi et de 2 heures à 8 heures du soir. Si
vous habitez loin de Paris ou si vous ne pouvez vous déplacer,
écrivez-lui à l'Institut Médical de France* 55,
Boulevard de SébasfopoL à Paris,. Il vous répondra
en vous envoyant une Consultation détaillée sur votre cas et en
vous indiquant le traitement actif et énergique qui vous

Nombreux sont les accidents critiques
observe chez la femme, soit à la FCMFWWATkOM»
soit normalement, soit à l'époquedu RETOUR
D'AGE, l'âge critique entre tous. Ce sont de»
irrégularités, des malaise», des bouffée»-«te?
chaleur, (les vertiges, des étouffements et des.
angoisses accompagnés souvent(fh^morvoQies
diverses et plus ou moins abondantes ; ce sont
des palpitations da ocaur, des douleur» «b
des névralgie»; parfois la femme souHre <te
dyspepsie, de gastralgie et de conetlpalSoo-.
purement nerveuse* Enfin, la mauvaise cfe-
culation du sang engendre une foule de mala¬
dies telles que les varices, la phlébite, tes*
hémorroïdes et les congestion» de toutenoturo^
il existe cependant un remède qui prévàegl.
guérit ou anjéliore toujours ces infirmités>c5est

l'EHxir rie VIRGINIE NYRDABL
unanimement prescrit par le corps médical)
contre ces affections.
On n'a qu'à découper cetteannoncentL'adresser ,

à: Produite NYRDHÀL, 20. r. de La Roehefoucautd,:
Paris, pour recevoir gratuitement et franco une
intéressante brochure explicative de 150 pages-
70 El VERTE D4BS TOUTES LES PHftîHM0E8

Vous Rajeunit
Et

Vous Embellit En Même Temps
Résultat certain : vous pouvez en faire laj

preuve sur votre propre visage en l'espaça
tte 5 minutes.

doptée par Mme Sarah Bernliardt, Mlle
nai, Mme Marguerite Carré et nombre

es fit femmes exquises. Un seul

Ado
Che ,

grandes artistes
crème employé,
jointes à «chaque

nombre d'à
seul pot de

Ion les indications détaillée» et
est garanti de vous rajeunit,.dta

vous rendre plus"jolie, de faire disparaître les defeo
tuosifcés de votre tein t, d'adoucir et de blanchir votre»

.. Si vous n'obteniez pas ces résultats la Parfume; "
lion s'engage formellement à rembourser vo

argent 'à première demande. En vente partout.

ïî3Les Etablissements RENÉ DUCASBL
74, rue Ampère et 119, boulev. Péreire, Paris. AVag. 29-Sqi

ont repris la livraison de leurs
CHAMBRES à AIR VELO®

en boites scellées. Prix : 10 francs.
Les meilleur marché à l'achat et à l'usagej
Franeo contre mandat de 10 fr. 50 ou contre i

T

CBROKOBËT

rapidement et sûrement et qui est en même temps toujours très
discrètement et très facilement applicable par le malade s®11»

FAITES AUJOURD'HUI

-vReine desPyrénées l
Casino.EtabtissementThermal, j

B NOUVELLE DIRECT ION.GRANDESATTSACTlOltS»

Les Directeurs { gf# ^OUMflkuLtifiU
Le Gérant. G. Bouchon. — 1mpriai nrin uiilfil. NANCY

„ T7NX!

tEIE ÂLSA
LaCRÈME ALSA, délicieux flan
istautanà, au parfums : Vanille,
bocoiat, etc., n'est vendue que
t» le sachet (posr 4 personnes,
ns tontes la bonnes épiceries

Emile MOENCH
abricant fie k LEVURE ALSACIENNE
181, rue du Montet — NANCY

rA i

UR JWRRQUE
Wontpes de Précision

EN TENTE CHEZ LES BONS HO|lL06ERSv
Exiger la marque Ll P sur le cadra»

TRAGIEURI dédiés REMISGTQ-i
icteau

Des démonstrations pratiques de mc
CULTURfc seront effectuées pantin tract
RENAULT type h I 1926 : ,

Les 23, 24, 25 juin, sur le terrain commuV
nal de PARENTtS (descendre à YCHOUX,
où des autos mèneront jusqu'au terrain)^
Pour renseignements, s'adresser à MM. Lar4
ehé frères, — Tél. 5. — à Ychoux.
Pour renseignements pour toutes ces déij

monstrations, s'adresser « Automobiles Rev
nault» (TéL 15.19), Bordeaux,

Sulfate de cuivre — Soufré
Carbonate de soude 98 °L

LIVRAISONS IMMEDIATES

Cie Gle Commerciale, 9, rae Richepanse, PMS

,HAMBOURG
(DIRECT) A

et BRÈME
(par transbordement,)

„ « AD6LPK-DEPPÊ »
actuellement en charge
.partira le 25 JUIN

Comp. Marit. FRANCO-BELGE.
■

4, c. de Gourgue, 4. Tél. 16.71,
DCTTIÏMPCD D HP. torpédoDËLLAnUËIi 4 pl., sortant
usine sous quinzaine, au plus
offrant. JUGE, 61, r. la Teste, B1

ECONOMISEZ 40 à 60 I/O
sur tous vos Imprimés.

Démonstration Foire de Bordx.
Comptoir O. Bâtiment J.

natioival typewriter C

Assurances. empa au cour'br. Incendie et Compta d^.
Ec. âge, prêt-, réf., Abonné 215 B~

Salle à mançj., salon, chambre,piano, pendule, fauteuils, lit,
armoire, a v.; 2, r. Henri-IV, 2.

La S,e des Produits chimiques
de MARSEILLE, Etablissements
Cosmos, demde dans chaque dé¬
partement et centres importants
agents exclusifs et dépositaires.
Garanties et références exigées.
Ecrire : Direction commerciale,
26, rue Dominicaines, Marseille.

VENTE de BIJOUX
Diamants, Argenterie, etc.

JEUDI ET VENDREDI
24 et 25 join 192(1, à treize heures,

> W MAXILIEN coTSrc-
276 gages

arrivés à échéance seront ven¬
dus à te Caisse de crédit muni¬
cipal (ancien Mont-de-Ptété).
Les brillants seront mis en

vente le jeudi, à partir de 14
heures précises.
Les ayants droit sont invités

à1 réclamer les bonis leur re¬
venant

CUIêCDIC GRO-S demande
CrrwCnlCagents sérieux p'
les places importantes du Sud-
Ouest, ainsi que placiers visât'
hôtels, restaurante, pensions de
famille pr Bdx e* région. Don¬
ner tout. réf. à Juber, Havas, Bx

SULFATE DE CUIVRE
ncist. angL, b. prix* Bordeaux,
lté, courts Jonran-Auber, 116.

Etude de M« Xavier CHEYSENS,
rue du Margrave, 12, Anvers.

PiFlItlIMlLlE
à ANVERS, 23, rue Pourbus

RESULTAT
de l'adjudication provisoire de :
Une propriété industrielle étant

la « Distillerie Brabo », d'une su¬
perficie de 960 m. 80 carrés, pou¬
vant convenir admirablement â
toutes entreprises industrielles,
comme entrepôt, magasin, etc.,
munie de vastes caves, divisée
en deux lots :
1" Lot. — Vaste bâtiment, com¬

prenant magasin, bureaux, cour
et vastes caves, d'une superficie
de 430 m. 50 carrés.

Mise à prix : 70,000 i'r,
2® lot. — Vaste bâtiment in¬

dustriel, composé de trois ma¬
gasins à trois étages et greniers,
grande cour, maison de concier¬
ge, grandes caves, d'une super¬
ficie de 530 m. 30 carrés.

Mise à prix : 95,000 fr.
Ensemble : 165,000 francs.

L'adjudication définitive reste
fixée au féudi 21 juin 1920, à
cinq heures de relevée, en la sal¬
le des ventes, par notaires, 22,
rue des Récollets, à Anvers.
Pour tous plans et rensei-

fneinents ultérieurs, s'adresserl'étude du notaire instrumen¬
tant.

Etude de M« ESPIAU-LAMAES-
TRE, notaire â La Roche-sur-
Yon (Vendée).

AMENinidE? de gré à gré, auxrCfSU9l£ Sanles-d'Olonne,
sur le remblai, quai Clemenceau,
belle villa LES-TAMAIUS, cons¬
truite en pierre de taille, libre
de suite : 8 grandes pièc., galerie
sur la mer, cour, jardin, garage.

Avis aux Armateurs
et Capitaines

Awyinne - maillons eiÏCNUIIC DEMI-CHAINE I)E
NAVIRE, ENTRE-TOISES, ens
2,500 k., long. 0 m. 25, épaiss.
40 m/m, parfait état. DEUX AN
C.RES, 2,000 kil. ohacune. Ecrire
Villa», Agence Havas, Bordx
AU 2 MATERIELS BATTA-

) n V. GES LOCOM. et BAT¬
TEUSES BROUHOT, BOTTEUR
Il m. 6,0, DOUBLE NETT. Prix
20.000. MACHINE ET CHAUDIE-'
RE 25 IIP, 15,000. MOTEUR A
GAZ PAUVRE AVEC GAZOG.
25 IIP, 12,000, état neuf. Ecrire
Vinets, Agence Havas, Bordx.

BARS - RESTAURANTS
40 barr. beau vin rouge Gironde
extra : 400 fr. la bar. rendu do¬
micile tous frais compris. Faure,
1, rue Ste-Catherine, Bordeaux.

Etude de Me BRIGUET, notaire,
â(l lon Chambre des Notaires«U» de Bardeaux, rue Mably,
6, le 7 juillet 1920, à 13 h., mai¬
son et jardin à Caudéran, rue
Rosny, 18 et 20, louée 1.100 fr.
par an. M. à px 35.000 fr. On vi¬
site mardi et samedi, de 2 à 4 h.
Pour tous renseignements, s'a¬
dresser à Me BRIîrUET, notaire
à Bordeaux, 7, coure d'Alsace-
I.orratae, détenteur du cahier
des charges.
A V. chamb. noy. mass., lit mil.
1 m. 40, sommier, arm. gl. 2 por¬
tes, oomm. psyché. S'adr. 8, rue
Lnflade, 9 à U h. et 14 à 16 h.
tlCM nÎDS eu totalité ou par
fClUnL parcelles terrains

d'agrément et de rapport, à Ste-
Gerntatoe. en face du Stade- bor¬
delais. FacJltés d« paiement. -
S'adresser à M» ADEN1S, notaire,
102, rue Satniie-Catheiine, Bdx.

JUCRE granulé blanc disp. Bx.
> Ec. Lampon, Ag. Havas, Bdx.

SOUFRE sublimé
SOUFRES CUPRIQUES

SULFATE DE CUIVRE
i, rue des Lauriers, Bordeaux.

CITROEN neuve bleue 4 pl.
_i 35, r. de la Cx-Blanche.
.-butant, 15 à 16 a-, (MA Recette
buraliste, 102, cours du Médoc.Dt

AU camion, 4 ton., état neuf,I ■ av. travail garanti 1,000
à 1,200 fr. par semaine, ooeas.
unique, 78, rue Malbec, Bordx.
AU demande des charpen¬
te ni tiers, des ajusteurs-méca¬
niciens, des ajusteurs, des tour¬
neurs, des forgerons, des élec¬
triciens. Ecrire au Directeur
de la SOCIETE FORESTIERE,
à TARDETS (Basses-Pyrénées).

rormé de guerre dem. empl.bureau, surveillant, ferait
encaissements. Sér. rêfér. Ecr.
Duranthon, 43, r. de Metz, Bdx.

A VENDRE

pamion 2 ton- delahayf.,UrtHI ét. neuf gar., consom.
25 lit. aux 100 kil., prêt à rouler
BerthouMleu, 16, rue de Bor¬
deaux, 16, Vîlleneuve-sur-Lot.

Camion améri¬
cain, 4 tonnes,

parfait état de marche, 20.000 fr.
Visible tous les jours, 5 bis,
qnai Armand-Lalande (Docks).

BEAUX TORPÉDOSnremiô-
res marques, 6 places, éclairage
électrique, prêts à prendre la
route. S'adresser Ateliers Gra-
moid,' 36, r. Diaz, Bdx. Tél. 41.78
AU demande jeune homme 15 à
Un Ï6 ans pour travail bureau.
Ecrire : Marvel, Ag. Havas, Bdx

ON DESIRE ACHETER
par quantité d'au moins un wa-

fon, toutes sortes de résidusa cuivre et de laiton, tel que
cendres de laiton des fçndenes,
morceaux de cuivre ou de lai¬
ton, tournures, etc. ^'adresser
en premier lieu, donnant tous
renseignements en regard du
matériel offert, avec prix par
tonne sur wagon à la gare la
plus proche, donnant la quan¬
tité à vendre tous les mois: on
aimerait passer un marche p.
chargements réguliers mensuels
pour une année Ecrire : Lyon
André. Bureau du journal.

SACS VIDES

Ita Maison N EUSY, de Bordeaux. ■estîa mieuj lournie de la place . H
Toutes dimensions et 1" choix g
".ureaux: 59. r. Snissons.T. 50.79M
M -mwmsmssEnmsmBŒamw.zmitâr
A ifF MESSIE 2 )eux do har"BSIaUllC nais et accessoi¬
res le tout en parfait état. Une
Baladeuse- en bon état. Toute
offre raisonnable sera considé¬
rée. — S'adresser à LA CORNU-
JBIA, q. de Brazza, Bdx-Bastide

, 8ERLIET15 tonnes. NEUF. 39,'00 tr. DisjoniMe
IHODERN-GARAGE COURT, AGEN194, boulevard Carnot. Tél. 0.56.

VB35ÎTE AU TjEUBTTj»ta.Xi
le mardi 29 juin 1920, à 13 heures:

situé â Bordeaux, et entouré par les rues Dalon, de Carayon-
Latour, de ttelleyme et de Roquelaure. Cont. app. : 1,690 mèt. car.,
en un seul tenant, comprenant:
fio Deux maisons et cour, rue de Roquelaure, 4L et rutî Dalon,

71 et 7,1. Mise à prix: 5,000 fr.;
2» Deux maisons et cour, rue Dalon, 75 et 77, et rue de Ca-

rayon-Latour, 29. Mise à prix : 5,000 fr.
3" Deux maisons et cour, rue de Belleyme, 82 et 84, et rue de

Carayon-Uatour, 33. Mise à prix : 5,000 fr.
4» Deux maisons et cour, rue de Belleyme, 78 et 80, et rue de

Roquelaure, 52 et 50. Mise à prix: 5,000 fr.
5» Deux maisons séparées, rue de Garayon-Latour, 31 et 31 bis,

. -, ,£es> rue ^ Roquelaure, 46 et 48.
superficie: 357 m. c., au centre de tout l'im-

Deux maisons séparées, rue de Roqruelaure, 46 et 48.
VASTE HANGAR, superficie:

meuble. Mise à prix : 10,000 fr.

PLACEMENT
a V.mais. Tourny, S<»-Cath., Vi-
tal-Carles. Thibaud.,40, c. Tourny^

^NOTREFQYER
32, rue du Commandant-Arnould, 32

restaurant pour dames
et jeunes filles employées)

Déjeuner (4e 11 h. 1/2 4 1 t.). S' »
Dfner (de 19 A. 1/2 4 20 b.1/2). 1<50

MESDAMES,
Avant d'acheter les garnitures

pour vos toilettes
voyez les dernières nouveautés
à la mercerie modele
121, c. d'Alsace-Lorraine.

AV. cuisinière 1 mètre. 31, rueLouis-Maydieu, Caudéran.
y'aght m«> Arcachon. Mr seul,
T.C.F., accepter* came» cont ma-
nceuv. voiles. Vorly, Havas, Bx.
f>hCCCE paix à céd.Rap.12,000
(SiïEl I kfr.Ec.NOY,Havas,Bx.

Jae femme intelligente de¬mandée pour représentation.
Ecr. MARRY, Agence Havas, Bx

RAunion des cinq lots.'— Facilités'de paiement. — Visite lundi
mercredi, vendredi, de 14 à 16 heures.
Pour renseig. s'adress2? à M« DUBOIS, av , 5, rue Vital-Caries.

MIEUX - MEILLEUR MARCHÉ

Etablissements ALLEZ Frères
12-14, Allées de Tourny — BORDEAUX

TOUS LES ARTICLES D'UTILITÉ
Grand arrivage de fourneaux de cuisine

réchauds a pétrole et a gaz
Téléphone 21.23 PRIX INTÉRESSANTS

Bordeanx - Libourne - Poitiers - Angoalême - Tarbes - Limoges - La Rochelle
Niort - Agen - Périguenx - Les Sables-d'Olonne - Montanbas

On demande dans chacune des villes ci-dessusHEPRESENTXNT
SERIEUX, pour placement de SACS et PAPIERS D'EMBALLAGE.Adr. offres avec références à MfiUKOURY & C", », r. Coquillière, Paris.

DIVORCES Rapides kBar S W «DillPSolP (Consultationsgr

Tous Pays).
:-F» de" là sASté

(Consnhâtionsgratuites). Bureau! :24, r. Rohan,Bx

torpedo 10 hp
4 places, moteur BALLOT
Prêt à prendre la route

243, rue Judaïque, 243, Bordeaux

Jeune homme de 13 à 15 ans,payé, d4é pr apprend, mét. tein¬
turier. S'ad. 87, r. Ste-Croix, Bx

Steno-dactx'lo demandée parLAMARTHONIE, 17, c. Chap.-
Rouge, 17. Pas de débutantes.

nurilQ aHtos neufs. Stock àFrîkwO v. au-dessous cours.
BOURIEZ, hôtel Montré, Bordx.

CHAUSSURES
et an menuisier à façon. 7, rue
DubeL, 7, talence.

A VFNilftE belle maison« icnunc d'habitation,
quai de la Monnaie. S'adres¬
ser à Me RAGOUET, notaire à
Bordeaux, 41, c. Victor-Hugo.

AlITflQ double emploi à ven-nU I UO dre de suite: Vermo-
rel, coupé de luxe, 10-12 HP
1914 , 38,000 fr; Turca-Méry, tor¬
pédo 4 places, 16 HP, 1914,
35,000 fr. Soulé, fil Métropole, Bx

cniUQ Je prendrai 100 tonneslUIfl» foin pressé disponible
récolte 1919, que je remplacerai
en foin nouveau sur juillet-
août. Offrir par lots de 25 ton¬
nes minimum. Ecrire VOUREY,
Agence Hamas, Bordeaux.

m« BESSON, avoué, 3, cours.
Georges-Clemenseau. 3.

VENTE AU TRIBUNAL
le 13 juillet 1920, à 13 heures,

1® Maison à 3 étages, sise à
59, rue des Trois-ConHs.

M. à p., 40,000 fr.
2® Maison sise à Bordeaux, 29,-

rue Tanesse.
M. à p., 15,000 fr.

Succession Manuel-Fernand Gué—
rineau. M® Fermaud, av. prés.
Etude de M® Joseph AUCOIN»,
av. à Bordx, 21, rue Vital-Caries,.
VENTE AU TRIBUNAL
le 20 juillet 1920, à 13 heures,
en® de Martignas : maison, cour,
pelouse, â Lagrave; bois taillis,
£ièce de lande, au Bon; lande àa Poulette; lande à Lartigau.
Cont. app. 54 ares. M. à p. 3,000f;
grange, buanderie, lavoir, prai¬
ries et lande, au Bon et à Pont-
du-Pas. Cont. app. 3 h. 28 ares.
M. à p., 2,000 fr.; pièce de lande*
à Poujeaux-Raux. Cont. app. 5
hect. M. à p., 1,000 fr. Ind. Tmel,.
M® Besson, av. col.

Etude de M® Joseph AUCOIN, av..
à Bordeaux, rue Vital-Caries, 21.
VENTE AU TRIBUNAL
le 20 juillet 1920, à 13 heures,
corps d'immeubles, échoppe,
maison, cour et jardin, à Bord*-
St-Augustin, rue de Rigoulet,
105 et rue de Caulet, à l'angle
de ces deux voies. Loc. verb,
d'av.-guerre, 1,416 fr. M. à p.,
12,000 fr. Maison à B*, rue Mal-
bec, 192 et rue de La Réole, 61.
Loc. verb. 624 fr. M. à p., 5,000 fr.
Visite, lund., merc., et vend., de
14 à 17 henres.

Etude de M® AUCOIN, avoué à
Bordx, rue Vital-Caries, 21.

VENTE AU TRIBUNAL
le 20 juillet 1920, à 1 h., nue
propriété de deux échoppes sé¬
parées par une cour, à Bdx, rue
Joseph-Ahria, 31. Ind. Dubourg;,-
location 516 fr. M. à p., 2,000 fr.
M® Despujol, av. col. Visite, les
samedis après-midi, dimanches»
et jeudis, toute la journée.
Etude de M® Jacques ALAUX,
avoué à Bx, 16, coure du Pa-'
vé-des-Chartrons, 16.

VENTE AU TRIBUNAL
le 1<T juillet 1920, à 13 heures,usine servant fabrication biscui¬
terie, Bègles, rue Malapert pro¬
longée, sans numéro. M. à p_
85,170 fr. M® Dubois et Despujol,
avoués présents. Visite, mardi,
jeudi, samedi, 14 à 16 h.

Moteur cTcT220/240 vodts 5J8HP dem<w, 87, r. St«-Croix, Bx.

Etude de M® a DUBOIS, avoué,
rue Vital-Caries, 5, à Bordeaux,

successeur de M® Larré.

VENTE AU TRIBUNAL
le 8 juillet 1920, à 13 h., Echoppa
avec jardin, à Mérignac,'cours
d'Ornano, 11® 56, et chemin du
Vélodrome. M. à p. 15,080 fr. Me®
Rogier et Mollenthiel.av.présWi
site lund., jeud., sam., 13 àJ5_h
Etude de M® FERRÀND, avoué
licencié à Bordeaux, 102, rue
Sainte-Catherine.

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 29 juin 1919, à 13 h.,
1® maison à Bordeaux, cours de
la Marne, 17. M. à p., 15,000 fr.;
2® maison - échoppe à 'faïence,
chemin des Visitandines, 132. M.
à p., 3,000 l'r.klndivision Chicot.
M® Richard, avoué colicitant.
Visite, jeudis, samedis, 14 à 16®.
Etude de M® Maurice FERRAND,
avoué licencié à Bordeaux, 102,

® rue Sainte-Catherine.

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 29 juin 1920, à 13 h.,
ly petite propriété à Ambarès, à
«l'Oustaou Neou », composée de
maison, jardin, vigne. M. à p.,
15,000 fr.; 2® pièce de vigne dite
Cauba et de deux parcelles bois
à « La Blanche », même commu¬
ne. M. à p., 500 fr. Visite, mar¬
dis, samedis, 15 à 17 heures. S'a-
dress. garde champêtre, mairie.
Etude de M® FERRAND, avoué
licencié, à Bordeaux, 102, rue
Sainte-Catherine.

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 29 juin 1920, à 13 h.,

. 1® maison à Bordeaux, rue d'Ar¬
magnac, 80. M. à p., 20,000 fr.;
2® maison à Bordx, rue Carles-
Vernet, 11. M. à p., 16,000 fr.; 3®
maison à La Réole, rue Neuve.
M. à' p.. 15,000 fr. Indivision Gil-
lard. M® Richard, avoué colicit.
Visite, jeudis, samedis, 14 à 16 h..

Etude de M® BARROY, avoué,
rue Gouvion, 27, Bordx. Tél. 794.

VENTE AU TRIBUNAL
13 juillet 1920, à 18 h., l®r lot,
maison, cour, bât. d'expl., 'ter¬
res, c®° st-André-de-Cubzac. M.
à p., 10,000 fr. : 2® lot, terre appe¬
lée ® Milhettei, mm® com. Cont.
93 a. 12 c. M. à p., 8,000 fr. ; 3® lot,
pièces de fonds div. nat., même
c«®, lieu Cantelaudette et Brûle."
M. à p.,5,000 fr. Ind. Barrand. On
visite. M® Despujol, av. colicit.

AU JOLI TORPEDO 14 HP■ ■ PEUGEOT, 1914, type 144,
6 places, 5 roues détachables,
état neuf. Visible : LECOINTE,
hôtel MONTRÉ, Bordeaux.

avoué
eorges-

Etude de M® G. BESSON,
à Bordeaux, cours G<
Clemenceau, 3.

VENTE AU TRIBUNAL
le 13 juillet 1920, à 13 heures :

1® vaste corps d'immeubles ac¬
tuellement libre, terrain; con¬
tenance 18 ares, à La Teste, pla¬
ce Jean-Hameau et rue Neuve.

M. à p., 15,000 fr.
2® Jardin à Cap-Lande, même

commune. Contenance 30 ares
environ.

M. à p., 200 fr.
3® Terrain à Bidard, même

commune. Contenance 75 ares
15 c. environ.

M. à p., 1,000 fr.
Success. bénéficiaires Moureau-
Nebout. V®® le jeudi, de 14 à 16t.
M® TOUTON, avoué à Bordeaux

31, rue de Cheverus.

VENTE AU TRIBUNAL
le 8 juillet 1920, à 13 h., terrain
en pépinière, avec hangar, bou¬
levard AÏbert-Ior, 215, à Bègles.
M. à p., 27,420 fr. M® Dubois,
avoué présent.
Etude de M® PUYO, notaire à
Bordeaux, 1, rue de Grassi, 1.

ADJUDICATION
en la chambre des notaires, 6,
rue Mably, le 7 juillet 1920, à
13 h., d'un corps d'immeubles
â Bordeaux, cours de l'Argon-
11e (anc. c. de Bayonne), 228,
228 bis et 230, et passage Lhéris-
son, 2, 4 et 6, comp. deux mai¬
sons cont. sur le c. de l'Argon-
ne. él. de rez-de-ch. et 1«» ét.;
trois autres maisons derrièrei
les précédentes, passage Lhéris-
son, 41, d'un r.-de-ch. et d'un
premier ét. Mise à prix, 90,000
fr. S'ad. à M® Puyo, not. à Bx.
h M PANHARD 15 HP, carros-
®» ■ • serle torpédo 6 places,
grand, luxe, neuve. Torpédo
Grégoire 10 HP. Camionnette
P. L. 1,200 kilos. LAFON FILS,
41, rue de Metz, 41, Bordeaux.
Salle des Ventes de l'Athénée

28, rue Mably, 28

VENTE AUX ENCNÈRES
Mercredi 23 juin, à 1 heure y. :
TABLEAUX DESSINS

AQUARELLES
de : Jan Van Beers, Saunier,
Stephen Jacob, Rouffet, John
Sargent, H. Durnont, Légat. A.
Vallon, Poilpcrt, Orsetli, Ste-
vens, etc.
Meubles et objets mobiliers,

bicyclette, etc.
EXPOSITION

Au comptant et 10 % en sus.

M9 J. DUVAL CommisSîrire-Priseur.

SOUS-SECRETARIAT D'ETAT;]
DO RAVITAILLEMENT,'

Vente de denrées
Le mercredi 7 juillet pn

chain, à 14 heures, à La Pa
lice, Magasin C et Mag;
Sud, il sera procédé par le
ceveur des Domaines de
Rochelle à la vente aux eni
chères publiques des marchant
dises suivantes, appartenant ail
Ravitaillement : I
105 sacs BALAYURES FARINEZ

6,555 kilos environ.
290 sacs BALAYURES BLE

19,318 kilos environ.
263 sacs HARICOTS,
11,443 kilos environ.

6 sacs POIS CHIC1IES,
346 kilos environ.

1,200 sacs Quaker Oats avariést
41,000 kilos environ. ,

Pour conditions de la venta
et tous renseignements, s'adresi
ser: à Bordeaux-, au Régisseur»
du Ravitaillement, 53, cours!
Georges-Clemenceau, et, à La!
Pal-lice, à M. la Receveur des!
Domaines, 5 bis, rue Massiou. ,

Salle des ventes de i'A£béné4
28, rue Mably, 28.

VENTE APRES DECES
Mercredi 23 juin 1920, à à ta. ',z
Chambre à coucher L. X™

noyer, armoire à glaces à do
portes et autre en palissand
salle à manger Renaissance
noyer, salon L. XVI noyer, p
no droit de Focké, commode
garde-robes, garniture .de foyer]
machine à coudre et à tricoter]
cuisinière, téléphone, machb
à écrire « Remington », yaisseB
etc., etc.
Au comptant et 10 % en sus.

M J, DUVAL Priseur.

échoppe et jardin, à Bordeai
La Bastide, cité Reinette, 39
41, et cité François-CézSas. Sai
Deniel. M. à p., 5,000 fr.

MÉDECIN melrédSssa ^
propriété située sur le bord d«
bassin d'Arcachon prendr. en
pension enfants ou ga«® person¬
nes ay' besoin d'air de la cam¬
pagne et leur donneraitJessotns
nécessaires. Adr. bur. journal,

reparations

MACHINES A ÉGR
. Underwood, Remington, t
Inter-Office, 52, ali. Tourn»

Livraison rapide.

FEtHLLETOaJ DE UA PBTFFE Gf»GI8®E
dtt3S2 frôft 1900

raffl liMf!E
p«p.sisss^Eïir-'

fee

(Suite.)

Peu à. peu. elle deviiitiTaàste.., renfermée,
. ai présence du comte Nfetrtoid,

le avait peinte à contenir son indignation
son horreur. Mais les instructions fie

uàgi étaient formelles : « Ne pas laisser
mwonner, surtout, qufeHe connaissait la
'rité sur cet homme... » iSHe devait donc
ssimuler, chose diîfleflo à sa nature ar-
mte et tranche. En outre, des ordres fin
a lire, mystérieusement wonmaruqués. loi
ijoignaient de se procurer telirm^eigne-lerrtf de surveffler ceci ou cela, cto Mar-
ld. Elle obéissait à contre-cœur, car là en-
>re il fallait user de cette drs^midateon,
î cette ruse qui lui pesmenl tent- En ou-
e, sachant maintenant (pu elle-étaïL sa
xsition dans cette demeure, la âmùenr d -
iigneuse de la famille Martold à son égard
Si devenaient ,intolérables.
Néanmoins, elle ne songeait pas à sy
rastraire. Il sîag-issait, avait
•1 châtimgçd...tie cet..lK>iïHQe,i.aBsagstn oc

-leurs par«ils... Et surtout, il y avait la vo¬
ilante de Luigi — cette volonté puissante qui
A-appuyart sur une menace énigmatique.
Bianca l'avait revu urne fois, à Samt-Ra-

sphaël.
1 m voiture dans laquelle Actda et elle se

trouvaient avait croisé une automobile où
était assis le comte Manceili... La jeune fille
avait rencontré au passage le regard domi-
«naitecir qui s'enfonçait dans le sien. Elle
javait Jangttement frémi et s'était détournée
Ion oral pour -dérober la rougeur de son vi-
sageà Adda. qui murmurait ;

Qaefle superbe physionomie d'homme 1
Ensuite, eîte ne l'avait plus revu qù'au

.moment où U était .venu s'installer dams
rontizm à celui des Miairtold. Il avait

retrouvé et fait mettre en état le passage
secret existant entie les denx
ayant issue 4»it® les caves voûtees, profon¬
des. très antérieures aux constructions éle-
véos au-dessus... (Test P&r là qu une nuit
le Chinois Kin-Feng avait lait passer Bian¬
ca pour l'introduire prêts de son frère.
L'accueil m'avait pas été plus affectueux

que naguère. Le Maître du Silence avait
Impératfrcfrnent donné à la jeune Aille ses
instructions: elle devait s'attacher .à de¬
venir. mi-aux encore que par le passé, la
confidente d'Adda, s'arranger pour connaî¬
tre tous les petits conflits qui pouvaient
survenir entre le comte Martold et elle.
En un mot, savoir tout ce qui se passe¬
rait entre le père et la fille.
La tâche se faisait plus dure pour Bian¬

ca. H répugnait à sa délicatesse d'ahuser
ainsi de la confiance qœ lui témoignaitAdda... Pourtant, elle n'osa émettre une
observation, tant était vive la crainte q«e
lui inspirait cet être énigmatique qui était
son frère.
Mais eile. s'aperçut, au bout .de pou ide-

temps que la piio -comtesse Martold ne»;
rêvait '«îusoua-jiui'icornte. ffianéalli.,.aa®«ès-

l'avoir vu deux ou trois fois dans ïe
monde.
Puis, un jour, — c'était la veille de la

garden-party chez Mme Homson, —■ Bian¬
ca, par le canal de Kin-Feng, reçut l'or¬
dre de parler souvent à Adda de don Lui¬
gi, de l'encourager habilement dans la pas¬
sion qu'elle commençait d'éprowver pour
lui.
Cette communication l'émut fortement.

Quel but poursuivait donc son frère?...
Pourquoi voulait-il se faire aimer de cette
jeune fille, qu'il ne pouvait pas songer à
épouser ?
Elle ne trouva qu'un motif : la vengean¬

ce contre (Martold, qui avait un seul point
sensible : ses enfants, et surtout sa fille
cadette.
Mais alors, Adda souffrirait... peut-être

beaucoup... Car, si peu expérimentée qu'el¬
le fût, Bianca se rendait compte que Lui¬
gi était de ces hommes que l'on aime pas¬
sionnément, tout en les craignant, et dont
on conserve le, souvenir jusqu'à la fin de
ses jours.
Il faudrait donc qu'elle aidât son frère

à faire le malheur cPAdda?... Cette idée
la bouleversa tellement mie, dans le pre¬
mier instant de révolte, eue laissa voir an
messager du Maître la vive répugnance
que lui inspirait cette tâche.
Kin-Feng, sans doute, avait mentionne

cette attitude dans son rapport à son Maî¬
tre... Et, probablement, oeiui-ci appelait
sa sœur en sa présence pour lui demander
compte de ce qui constituait à ses ye«x
une faute grave.
Bianca fristonna... La perspective de se

retrouver devant lui, sous ce regard si
dfrr si inflexible chargé d'une mystérieuse
puissance, la faisait trembler d'angoisse.
Et qu'aliàit-tl exiger encore ?

fsiwaâi

ex défait, après cette nuit de veille inquiè¬te, ouvrit doucement sa porte, et vit Kin-
Feng qui l'attendait datte le couloir.
Sans échanger un mot, ils descendirent

a pas légers i'eaoaiier couvert d'un ternis
et gagnèrent une partie des caves que Tortn'utilisait pas, l'autre suffisant a«x besoins
au logis...
Le Chinois démasqua l'entrée du passage,

où il s'engagea avec la jeune fille... Ils se
trouvèrent aïors dans les caves de ltiôtal
de Sombre-val. Et, de là, Ktag-Feng Con¬
duisit Bianca jusqu'au cabinet de travail
de don Lùigi.
Le comte, debout près d'une fenêtre ou¬

verte, fumait une cigarette 11 était encore
en tenue de soirée, car il venait de rentrer
du théâtre... Au ficuit de la porte, a se
détourna, puis vint josq-u'aiu milieu, de la
pièce.
Et Bianca vit s'attacher sur êHe le regard

redoute.
La voix de Luigi s'éteva, avec les into

nations dures habituelles chez lai
— H paraît que vous vous êtes permis •

de faire une observation à Kin-Feng au
sujet de l'ordre due je vous envoyais?
Elle balbutia :
— J'ai dit que'ce me serait très pénible,-Adda est bonne' pour moi... Et je ne vou¬drais pas la Voir souffrir...
— Bonne pour vous ?... Et votre mère,
votre père, croyez-voie qu'ils n'étaient pa®
bons, qu'ils n'avaient pas des qualités
plus hautes que celles de cette jeune fi»e ?Cependant le père d'Adda Martold n/a pashésité à les torturer... Croyez-vo«s que lesautres nations ne sont pas bonnes et ac¬
cueillantes pour cette race de parasites sansfoi que. représente si bien Martold? Et
pourtant, si elles connaissaient les mons¬
trueux ' ": projets élaborés dans cet empire de

et de papineÇ... Ahd ga-wtez
_ votre (

.mais qn'-elte ne s'égare pas sar la fille de
celui qui tua vos parents, et qui, un jour
peut-être prochain, sera au nombre des
ennemis, ouvertement déclarés cette fois, de
vos deux patries : FItalie et la France.
Bianca dit d'une voix frémissante :
— Vous avez peut-être raison... mais, je,vous

en prie, délivrez-moi de cette tâche ! Je de
pourrai pas... je...
Ses yeux suppliante se heurtèrent à un re¬

gard de froide irritation.
— Vous ne pourrez pas 2... Je pense que-

vous n'avez pas bien compris le sens de l'a-
' vertissement que je vous ai donné naguère
So«venez-vows : j'inflige un seul genre de châ¬
timent : le silence, mais sous- deux formes dis¬
tinctes. H y a le « silence vivant » et « Tautre »
— la mort. Ceioi-ci est la peine qu'encourent
les traîtres ou les rebeQns qui, après avoir osédiscuter mes ordres, essaient de se retirer,
d'échapper à ma volonté... Je vous ai dit aus¬
si que les Kens du sang ne m'arrêteraient pas
pour tous punir, si un jour j'en voyais la.nécessité. Prenez donc garde, ear après ce-non-> vei avertissement, je serai inexorable, « ettvous ne parlerez pltis ».
Bianca recula, d'un mouvement instinctif. Un

tremblement l'agitait des pieds à la tête... Pen¬
dant un moment, les mots ne purent sortir
de sa gorge contractée... Enfin, elle réussit à
mnnmœer ;

— J'obéirai, Maître.
Lnigî se détourna, alla déposer sur ua. cen-

(izter posé sur son bureau la cigarette à moi-tié consumée qu'il tenait encore à la mata
CS. /Trtrili A/vviTmA 1 _ _ ni» . ... "V

cieux ornant son bureau. Quand la jeune fille
se tut, fl dit d'un ton bref :

— C'est bien... Vous pouvez vous retirer,
• Bianca.

EHe sortit et rejoignit hors du cabinet son
guide qui l'attendait.
Resté seul, Luigi se mit à marcher de long

en largE dans la vaste pièce... Ses sourcils
étaient froncés, son visage tendu sous l'empire
.d'une soorde irritation... En levant les épaules
« il dit entre ses dents ; " '

— Gai, je les lui ferai passer, tous ses scru-
putes-L.. Des scrupules à l'égard de la fille deMartold !_. Ah! si jamais un jour j'en avais
moi, c'est que je serais bien changé!.. C'est ouè
"je ne sentis plus le Maître du Silence le uis-•ïfcier implacable. ! J

VI

ml^lSaheVa^t-de s'^ter, ie lendemainm^in- on apporta le courrier.
— d humeur fort sombre, n'ayant pu

aucun éclaircissement au su-

1 («J? 1 JÎ Piquee sur son journal. Ce-déposé sur son bureau, avec plu-
Anton- le jeune valet de

-rabdement questionné, Anton avait
^ n?e?'; lnnocént. De même Klaus eti»amuei, le valet de chambre... Martold ne sa¬

vait donc qui accuser de complicité avec ses ad¬
versaires... Et cependant il fallait, néccessaire-
menjt, que ceux-ci eussent l'un des leurs dansla —

Puis, demi-tourné vers la jeune fffle rigide â..pâle, il demanda brièvement :
—Avez-vous quelque chose à me dire ?
EBe répéta l'entretien quieile avait eu avecAdda au retour de la garden-party. LuisÂl'écoutait en pétrissant de ses doigts distraite

/^urte , firir étrange^ aax pétâtes conteur de soi
fre**®?""-" '

irai les lettres composant son courrier, lecomte avisa aussitôt une enveloppe jaune qu'il01
w ' en contenait une autre adressée à« M. Beivayre, rue d'Amsterdam»... Martold,

quand il eut décacheté celle-là, on sortit unfeuillet couvert d'une écriture féminine, et lut
' Monsieur,

«J 11 Pnssé hier un incident qu'il yous.nssava r»&™»-erf»ô inténessaot de cr—*" ' "

naie, Mme Beivayre et Orietta ont failli êtr<
tunes d'un accident. Leur voiture fut renv>
par un automobiliste qui continua sa i
grand train... Un étranger arrivant demèr
automobile .lui aussi, vint à leur aidé", ~e
ramena dans sa voiture à la Frênaie. Quel
contusions, un certain ébranlement nerv
voilà tout le bilan de l'accident.

» Mais cet étranger — un jeune homm
fort grande mine et d'un physique très re,
qaabie — ayant appris son ûom à Mme
vay.re, il se trouve qu'il est le fils d'un ci
Manceili qu'elle a connu autrefois, à Fiort
et qui fut l'élève de don Luciano. Il p<
qu'il a annoncé son intention de revenir 1
dre des nouvelles de ces dames... Don Lue
a paru satisfait d'apprendre cola. Natin
ment, je me suis efforcée de persuader ces
mes du contraire. Mais si je suis toujoursde réussir près de Mme Beivayre il n'er
pas de meme pour Orietta : celle-ci me tieitete, je vous en avertis... Et quant aù suiet
»zfV<JUiS ®n're'jàùsi il me parait certain on

sfvo,te e de votre Part sera m':r:esf , ' V,s,ne y°u,lez pas que cet étranger soit
T, Çênaie, lorsqu'il s'y présentera.
ai°'iî,erai 9"'" Paraît avoir fait «vlvc impression sur Orietta,

qui, d ailleurs, n'a rien d'étonnant, à
son allure, sa mise, sa pbysiomîïtœraie= slÎP®rbe. mais qui annonce' singulièrement énergique et vo

na^ftV regard, itout parti,ciflièrero.foui,ller .jusqu'au fond de l'âJamais je n en ai vu un semblable!
. résumé, (monsieiur, le comte Wcelii ma semblé un être inquiétant,donc pense bien faire en1 vous écrivant 3

tarder pour vous rapporter l'incident.»Je suis, toujours, votre dévouée,
» Dominica HAUSEM

r i!



lAUREOLEdOR

qui désirez vous renseigner sur les plus récents
instruments de motoculture, voulez-vous
noter que des démonstrations pratiques de la
Charrue Automobile "Excelsior" auront lieu

à AILLES
du 17 au 24 Juin

(Domaines de VArmetîière et de Giraud)
à CARÇASSONNE

du 3 3 au 25 Juin
(Domaine du "Puget, commune c?Jlizottne)

à BORDEAUX
tes 20 et 21 Juin au Château Saint-Setve
tes '3 et 4 Juillet, à ta Croix-d'Tiins

Vous ne manquerez pas d'assister à Tune
de ces démonstrations. Vous vous y rendrez
compte — par vous-même — de la puis¬
sance, de la maniabilité et de la faible con¬

sommation de notre machine

W;W!ÏTHiBAUD etC-e Maison Française
milfc. ConcessionnairesGénérauxde

Vos bandes pleines manquent de souplesse, et les organes
9 mécaniques de vos châssis s'en ressentent III s

Remédiez à tous ces inconvénients en montant sur vos
camionnettes et poids lourds de 3 à 4 tonnes r

Le seul Bandage qui «ans fera réaliser une économie de plus de SO %>

MANUFACTURE PARISIENNE DE CAOUTCHOUC
M, cours G.-Clemenceau, BORDEAUX - Téléphone 83-13

«,-■ PLUS DE MILLE RÉFÉRENCES DANS LA RÉGION «
ATELIER DE CHARBONNAGE RÉSERVÉ A LA CLIENTÈLE

Profil spécial pour vélos, tri-porteurs et voitures attelées

FABRIQUENT LEURS DENTIFRICES

-EJ$ FRANCE
Dans une Usine Française
Avec des Capitaux Français

Avec une Main-d'œuvre Framçai: Charrue JlutomobileAUTOMOBILES ET CAMIONS DELAHAYE
Châssis neufs t. 59 nus, carrossés 4 ton. ; coupé 12 HP 6 pL.dém.écL èLI920,
occasion. 3 tonnes bâché et 2 tonnes Delahaye. Un camion White 2 tonnes,
conduite int. 4 pl.. livraison immédiate,'£77, rue Turenne, Bx. Tél. 24-8C

SUIVANT LES CÉLÈBRES FORMULES
de MM. D. W, GIBBS, Inventeurs
du SAVON DENTIFRICE
LAPLUS VIEILLE MAISON DU MONDE

GuOri par X_ii
Boucaud, Ph1",

luotir d'Or
arniande (Lot-et-Gar.)

A. RAVAUT)
7(ue des Italiens, Paris (y')
Notice illustrée sur demande.

rla Maison Henri REGOURD
CSNSTRBCTEIIR SPICMISIE DE UCMSI BOIS

•De plua, MM. P. TH1BA UD cl C"
EXPORTENT dans l'Europe Continen.
laie entière les Dentifrices GIBBS

AU PROFIT DU
CHANGE FRANÇAIS

Z76 à 280, rue d'Ornano, Bordeauic
n'ayant pn participer à la FOIRE de BORDEAUX,
Informe les visiteurs Intéressés qu'ils trouveront
dans ses ateliers un choix de MÉTIERS à SCIER
de 80, 90, 1° 10 avec on sans chariot, lm 10 avec
aménagé automatique à refendre, lm 20 aménagé
automatique avec chariot et autres machines.

1 PIÈCES FIAT s
TREMEL et IMBERDIS jj

* 56, rue Lafontaine, Parts - Tél. : Autenil 05-34 g
KXXXXXXXKKKXXXXXKKXKKXXXXXXXXXXKXXXXXXXX

foire de bordeaux

Automobiles "YHOMSON "
Robustes - Rapides - Economiques

Voir nos MODELES 10 HP et notre MOTEUR SPORT 90 HP
BATIMENT K - STANDS l'A et 13

Stock dtsnonihie aux Usines. 24. rue 71-JuiUet. Talence-Borda;

SYPHILIS (Goériion contrôlée), RÉTRÉCISSEMENTS
ECOULEMENTS. Traitement en une séance.

CLINIOUE WASSERMANN. 28. r. Vltal-Carles,28, BORDEAUX
Tous les jours jusq. 7 h. Brochure et renseignem. gratuits.

===== institut serol herapique
BORDEAUX, 25, rue VITAL-OARLES
T. I. jours, jusqu'à 6 h., et jusqu'à 7 h. lundi, jeudi et samedi
Brochures et renseignements sur demande

rur faire votre Corres- i i> iq i „pondance, achetez la J0116 i OCuCttG
dte

21RDBUSH269V0m
PAMER TOtLÉ teinte maure FORMAT ÉLÉGANT

lertoat contenu,dans tene forte enveloppe en carton imitant
ta peaude crocodile

. Prix s 1 fr. 30 -
dans lesMagasins et Dépôts de la Petite Gironde

Envoi franco posiez Une pochette, 1 fr. 40.
Deux pochettes, '£ fr. 70. Trois pochettes, 4 fr.

Adresser les commandes, avec le montant en mandat-poste,
nu Directeur de la Petite Gironde, 8, rue de Cheverns, 8, à
Bordeaux. —Nous n'expédionspas contre remboursement.

BANQUE BOURSE
Toutes Opérations de BANQUE et BOURSE

| SEaVICE FWtPKSWOURLA PROVINCE. - SILHOL. 5. Rue.Besgér«L»P-ARI8.

yous eviterezf
ovts soulagerez
ous guérirez
INFAILLIBLEMENT

L'ANEMIE, LA CHLOROSE,AVEC LA MERVEILLEUSE Le Lymphatisme, L'Asthénie, La Neurasthénie, maladies trop répandues de
WFJk™* jours, sont toujours la conséquence d'une diminution de la qualité ou de la quantité des

xv globules rouges du Sang.
Un traitement rapide, énergique, efficace s'impose : il faut d'urgence un élément actif,

ici S facilement assimilable qui vienne au secours des globules anémiés.

rxyr ~ I LES COMPRIMÉS DE NUXYL NOBEL
a« Nuctéinate de Fer et Extraits Végétaux-w -A»'- • • • ^dÊm

réaliseront,ce prodige. Leurs principes intégralement assimilables auront rapidement accès
jatjs ja circulation. C'est pourquoi leur efficacité se manifeste dès les premiers jours du

traitement. L'appétit renaît, les digestions sont faciles, le teint s'éclairât, les lèvres rougisssent, les forces reviennent et de
jour en jour la malade constate l'accentuation d'un bien-être qu'elle désespérait de jamais retrouver.
Les COMPRIMÉS DE NUXYL NOBEL se vendent dans tontes les Pharmacies

La Botte 3.90 Impôt compris
Envoi franco contre mandat ou chèque postal de 4.15 adressé à M. L. BAILLET, Pharmacien,

^ Directeur des Laboratoires du Dr Nobel, 3, rue de l'Arc-de-Triomphe, Paris.

Tisane Raoul MÂTRT au Goudron
\ Cette tisane, absolument SANS RIVALE,

agit avec rapidité sur

Toutes les MALADIES (les VOIES RESPIRATOIRES
Plus de Quintes pénibles, plus de Crises

\ d'êtouffement, plus de Maux de Gorge. ■('
NUITS CALMES ASSURÉES

indSc/tansable aux personnes délicates des bronches
. qui craignent te FROID, la PLUIE, le BROUILLARD.

SUPÉRIEURE comme effet aux huiles
de foie de morue les plus réputées

"Lu Tisane Raoul MA TET "
joint à ses qualités exceptionnelles UU BOUT EXQUIS.

Se prépare en infution, soit à Veau, soit encore mieux au tait.

hotte, 3< chez tous les pharmaciens (inp4U»njrij); par poste, 3' 35
Dépôt : Raoul MATET, 9, rue Sainte-Croix. 9. Bordeaux

Les ateliers de la Compagnie
d'Orléans à Tours et à Péri-
gueux sont actuellement pre¬
neurs de chaudronniers en ter,
forgerons, modeleurs et mou¬
leurs. Adresser les demandes a
l'ingénieur chef des ateliers de
Tours ou à l'ingénieur clief des

ateliers de Périgueux.permet aux mÉNJLG-ÈJJFLES
de teindre économiquement elles-mêmes
en NOIR et toutes nuances, tous VÊTEMENTS :

• coton, laine, mi-laine, soie, etc. ■

VENTE DANS TOUTES DROGUERIES, MERCERIES, ©te,
Gros : 55, place de la République — LYON

ROUGE VISU EXTRA BLANC
145* VfHICOLE NOUVELLE I90f
Ltrofia '2"3, ru© Peyronnet Ii'auro BIJOUX FIXJ'ACHETE TOUT

OR DOUBLE INALTERABLELivres industriels
Georges, 8-10-12, c. Pasteur,' Bi.

CATALOGNE & DEI.TEIL
Rue Petit Goave, 8, 3Ml, 10, Bordx
Grand choix en tons genres
Envoi d'Albums sur demand

1 camion F.W.D. en bon ét.
» de marche, livrais, imm.
Oscar DAHL, La Rochelle.

votre bijoutier
LA MARQUE

CURE
RADICALE
10, rne Margaux, Bi

rsssf'/im il\v\\\vvvc^»s
SOUFRES GRÉ

sont utilisés depuis 30 an».
Les plus actifs.

Les plus économiques.
Des milliers de références.
— NOTICE GRATUITE -

7, rue Lafayette, 7, Bordeaux.

les CHEVEUX GRIS «pp ourquoi les EnfantsIfoSu n'aiment-ils pas se nettoyer f
les Dents ===== *

Parce que vous leur donnez
des Dentifrices composés d'essences ou de

Produits Chimiques =
d'un gout désagréable

ESSAYEZ de leur donner du

soignés avec le CURLEX
reprennent en peu de jours la
teinte nature, blonde ou noire.
Succès oaranti sans danger
Envoi discret, franco sept fr.

LABORATOIRE SCIENTIFIQUE
20 bis, r. Rotonde, Marseille.
GRANDE BAISSE DE PRIX

EPICERIES, COOPERATIVES III
Huile comest-, Ire quai., 668 fr.
les 100 kil. log. en estag. 60 kil.
brut ou fût 180 kil. net. Café
vert. mél. vieux, 690 fr. les 100
k. Torréfié, ext. bon goût gar.,
9 fr. le kil. f° gare Salon. Ecr.
Henry de Savines, Salon (B.d.R.)

VENDONS toujours à des prixtrès avantageux : enveloppes,
rainettes, pochettes, etc. Prix et
échantillons sur demande : C. et
L. DANNEELS et FLOOR, 52, rue
St"-Cr*-de-la-Bretonnerie, Paris.

UN LIVRE QUI FAIT SENSATION !
L'appllcaiion du 606 ct des sérums assurant la guérison contrôlée de la SYPHILIS de
MALADIES QUINAIRES et leurs complications (RETRECISSEMENTS RRUMA IISMEl
ECZEMA, etc.) se fait tous les jours à l'INSTITUT SEROlHERAPIQUE.

bordeaux, 25s, rue vital-carle8
Brochures et renseignements gracieux sur demande au Mèdectn-Cliei

LES COULISSES DE LA GUERRE
Le Rédacteur du Communiqué nous dévoile

les mystères du Grand Quartier Général. Il
apporte la lumière sur desévénements jusqu'à
présent tenus cachés au public.

POUR LA FEMMEC ÉCOLE deHAUFFEURS
Burfalaste,

190, r. Judaïque. Bcrci

J'ACHETETOCT: antiquités,mé¬taux, meubles, débarras, etc.
Gatineau, II. cours d'Albret, Bx

FORESTIERES ET FIXES
CIRCULAIRES ET MULTIPLES
sur Billes—Livraison rapine
Elablissetn'»S.A, V, A..eonst™
40à46. rue Donissan, Bordx Dentifrice VégétalTrois ans au Grand Quartier Général

Demandez dans
toutes pharmacies

3 fr.
la boite

«fui est composé de Plantes médicinales
et aromatiques des Pyrénées — —

Vous verrez iadifférence
Ceci s'applique aussi aux grandes personnes

Aliment idéal pour tous.
Le meilleur des reconstituants.
Le plus sain des déjeuners.

LABORATOIRE BÉJOTTES
28,av. du Parc, Le Bouscat-B* Exlgerce portrait.

Dans es livre, défilent les personnages les
plus illustres et les <r émincncesgrises », tous
ceux qui portèrent un nom dans l'armée ou
dans la politique. A leur suite nous péné¬
trons dans LES COULISSES DE LA GUERRE.

C1CLES CLEMENT
CASTEX. 485. houl. Wilson.

REPRESENTANTS demande» parF. BROUSSE, Indust. huiles.
SALON (B.-dti-R.). Bon: remises.

Etude de M« DESPUJOLS,
notaire, 7, place Tourny, Kdx.

¥ENTE AUX ENCHERES, Ch.des Notaires, le 7 juillet, fsh.
VASTE CORPS D'IMMEUBLE,

rue de Marseille, 60 et 62.
, Mis^ à prix : 40,000 fr.

Po lr visiter ët tous renseigne-
mi ûts. s'adr. M« Despuiols. On
p,; ;t traiter avant raajudicat.

Deux volumes in-16 (12x19). Ensemble 10 tr. net
(Ces deux volumes ne:sont pas vendus séparément)

En-vente dans les magasins et "dépôts de la 'Petite Gironde, chez tous les Libraires et dans les Bibliothèques des Gares,

L'ÉDITION FRANÇAISE ILLUSTRÉE
30, rue de Provence, PARIS


